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AVANT – PROPOS

Rappel de quelques dispositions du Code de l'Urbanisme :

Article L101-1 
Le territoire français est le patrimoine commun de la nation. 
Les collectivités publiques en sont les gestionnaires et les garantes dans le cadre de leurs compétences. 
En vue de la réalisation des objectifs définis à l'article L. 101-2, elles harmonisent leurs prévisions et leurs décisions d'utilisation de
l'espace dans le respect réciproque de leur autonomie. 

Article L101-2 
Dans le respect des objectifs du développement durable, l'action des collectivités publiques en matière d'urbanisme vise à atteindre les
objectifs suivants :
1° L'équilibre entre :
a) Les populations résidant dans les zones urbaines et rurales ;
b) Le renouvellement urbain, le développement urbain maîtrisé, la restructuration des espaces urbanisés, la revitalisation des centres
urbains et ruraux ;
c) Une utilisation économe des espaces naturels,  la préservation des espaces affectés aux activités agricoles et forestières et la
protection des sites, des milieux et paysages naturels ;
d) La sauvegarde des ensembles urbains et du patrimoine bâti remarquables ;
e) Les besoins en matière de mobilité ;
2° La qualité urbaine, architecturale et paysagère, notamment des entrées de ville ;
3° La diversité des fonctions urbaines et rurales et la mixité sociale dans l'habitat, en prévoyant des capacités de construction et de
réhabilitation suffisantes pour la satisfaction, sans discrimination, des besoins présents et futurs de l'ensemble des modes d'habitat,
d'activités  économiques,  touristiques,  sportives,  culturelles  et  d'intérêt  général  ainsi  que  d'équipements  publics  et  d'équipement
commercial, en tenant compte en particulier des objectifs de répartition géographiquement équilibrée entre emploi, habitat, commerces
et services, d'amélioration des performances énergétiques, de développement des communications électroniques, de diminution des
obligations de déplacements motorisés et de développement des transports alternatifs à l'usage individuel de l'automobile ;
4° La sécurité et la salubrité publiques ;
5° La prévention des risques naturels prévisibles, des risques miniers, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de
toute nature ;
6° La protection des milieux naturels et des paysages, la préservation de la qualité de l'air,  de l'eau, du sol et du sous-sol, des
ressources naturelles, de la biodiversité, des écosystèmes, des espaces verts ainsi que la création, la préservation et la remise en bon
état des continuités écologiques ;
7° La lutte contre le changement climatique et l'adaptation à ce changement, la réduction des émissions de gaz à effet de serre, l'éco -
nomie des ressources fossiles, la maîtrise de l'énergie et la production énergétique à partir de sources renouvelables. 

Article L151-2 
Le plan local d'urbanisme comprend :
1° Un rapport de présentation ;
2° Un projet d'aménagement et de développement durables ;
3° Des orientations d'aménagement et de programmation ;
4° Un règlement ;
5° Des annexes.
Chacun de ces éléments peut comprendre un ou plusieurs documents graphiques. Ces documents graphiques peuvent contenir des
indications relatives au relief des espaces auxquels il s'applique. 

Article L151-4 
Le rapport de présentation explique les choix retenus pour établir le projet d'aménagement et de développement durables, les orienta-
tions d'aménagement et de programmation et le règlement.
Il s'appuie sur un diagnostic établi au regard des prévisions économiques et démographiques et des besoins répertoriés en matière de
développement économique, de surfaces et de développement agricoles, de développement forestier, d'aménagement de l'espace,
d'environnement, notamment en matière de biodiversité, d'équilibre social de l'habitat, de transports, de commerce, d'équipements et
de services.
Il analyse la consommation d'espaces naturels, agricoles et forestiers au cours des dix années précédant l'approbation du plan ou
depuis la dernière révision du document d'urbanisme et la capacité de densification et de mutation de l'ensemble des espaces bâtis,
en tenant compte des formes urbaines et architecturales. Il expose les dispositions qui favorisent la densification de ces espaces ainsi
que la limitation de la consommation des espaces naturels, agricoles ou forestiers. Il justifie les objectifs chiffrés de modération de la
consommation de l'espace et de lutte contre l'étalement urbain compris dans le projet d'aménagement et de développement durables
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au regard des objectifs de consommation de l'espace fixés, le cas échéant, par le schéma de cohérence territoriale et au regard des
dynamiques économiques et démographiques.
Il établit un inventaire des capacités de stationnement de véhicules motorisés, de véhicules hybrides et électriques et de vélos des
parcs ouverts au public et des possibilités de mutualisation de ces capacités.

Article R141-2 
Le rapport de présentation expose le diagnostic prévu à l'article L. 141-3 et précise, le cas échéant, les principales phases de réalisa-
tion envisagées. 
Au titre de l'évaluation environnementale, le rapport de présentation : 
1° Analyse l'état initial de l'environnement et les perspectives de son évolution en exposant, notamment, les caractéristiques des zones
susceptibles d'être touchées de manière notable par la mise en œuvre du schéma ; 
2° Analyse les incidences notables prévisibles de la mise en œuvre du schéma sur l'environnement et expose les problèmes posés par
l'adoption du schéma sur la protection des zones revêtant une importance particulière pour l'environnement, en particulier l'évaluation
des incidences Natura 2000 mentionnée à l'article L. 414-4 du code de l'environnement ; 
3° Explique les raisons qui justifient le choix opéré au regard des solutions de substitution raisonnables tenant compte des objectifs et
du champ d'application géographique du schéma au regard notamment des objectifs de protection de l'environnement établis au
niveau international, communautaire ou national ; 
4° Présente les mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser s'il y a lieu, les conséquences dommageables de la
mise en œuvre du schéma sur l'environnement ; 
5° Définit les critères, indicateurs et modalités retenus pour l'analyse des résultats de l'application du schéma prévue à l'article L. 143-
28. Ils doivent permettre notamment de suivre les effets du schéma sur l'environnement afin d'identifier, le cas échéant, à un stade
précoce, les impacts négatifs imprévus et envisager, si nécessaire, les mesures appropriées ; 
6° Comprend un résumé non technique des éléments précédents et une description de la manière dont l'évaluation a été effectuée. 
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" On n'hérite pas la terre de nos ancêtres, on l'emprunte à nos enfants"
citation attribuée à Antoine de St Exupéry

I - ÉTAT INITIAL DE

L'ENVIRONNEMENT
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I. LE CONTEXTE PHYSIQUE

A. Présentation de la commune

Bussières est une commune de la région Bourgogne, située dans le département de Saône-
et-Loire. Cette commune du Mâconnais est située à 12 km à l’ouest de Mâcon et 14 km au sud-
est de Cluny. 

Bussières compte 603 habitants1 répartis sur le bourg et les hameaux, sur un territoire communal
d'une superficie de 408 hectares.

Bussières appartient à la Commu-
nauté  d’Agglomération  du  Mâcon-
nais  Beaujolais  Agglomération,
créée le 1er janvier 2017, suite à la
fusion de la Communauté d’Agglo-
mération  du  Mâconnais-Val  de
Saône  et  de  la  Communauté  de
Communes du Mâconnais-Beaujo-
lais.  Elle  regroupe  39  communes
pour un total de 76 451 habitants.
Bussières est la 25e  commune de
l'intercommunalité  avec  un  poids
démographique de 0,74 %. Elle fait
partie  des  communes  de  petite
taille de l'EPCI.

En  matière  de  planification  du
développement, le territoire de Bus-
sières  a  été  couvert  par  un  plan
d’occupation  des  sols  jusqu'en
2017, ce dernier ayant été abrogé
suite  aux  dispositions  de  la  loi
ALUR de  2014.  La  commune  est
donc soumise au RNU (règle natio-
nale  d'urbanisme)  depuis  janvier
2017.

Le nouveau P.L.U. tient notamment
compte des évolutions de la com-
mune, des enjeux de préservation
du  territoire  (paysage,  ZNIEFF,
Natura 2000, risques, nuisances...),
ainsi  que du contexte  juridique et
institutionnel récent de l'urbanisme
(lois  Grenelle  et  ALUR,  évolution
des intercommunalités).

1Population totale 2018 – source DGCL
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nom_membre ptot_2018 pmun_2018 %
Azé 1043 1021 1,34 %
Berzé-la-Ville 673 657 0,86 %
Bussières 603 566 0,74 %
Chaintré 581 563 0,74 %
Chânes 570 559 0,73 %
Charbonnières 355 341 0,45 %
Charnay-lès-Mâcon 7311 7018 9,18 %
Chasselas 180 176 0,23 %
Chevagny-les-Chevrières 619 597 0,78 %
Crêches-sur-Saône 3061 2952 3,86 %
Davayé 783 670 0,88 %
Fuissé 401 381 0,50 %
Hurigny 2060 1964 2,57 %
Igé 885 863 1,13 %
La Chapelle-de-Guinchay 4117 4052 5,30 %
La Roche-Vineuse 1572 1531 2,00 %
La Salle 570 552 0,72 %
Laizé 1127 1092 1,43 %
Leynes 542 530 0,69 %
Mâcon 34294 33236 43,47 %
Milly-Lamartine 366 356 0,47 %
Péronne 665 655 0,86 %
Prissé 2073 2018 2,64 %
Pruzilly 320 315 0,41 %
Romanèche-Thorins 2017 1979 2,59 %
Saint-Amour-Bellevue 553 539 0,71 %
Saint-Laurent-sur-Saône 1802 1787 2,34 %
Saint-Martin-Belle-Roche 1405 1380 1,81 %
Saint-Maurice-de-Satonnay 508 493 0,64 %
Saint-Symphorien-d'Ancelles 1196 1177 1,54 %
Saint-Vérand 173 171 0,22 %
Sancé 1981 1932 2,53 %
Senozan 1134 1119 1,46 %
Sologny 607 586 0,77 %
Solutré-Pouilly 363 356 0,47 %
Varennes-lès-Mâcon 558 538 0,70 %
Vergisson 260 253 0,33 %
Verzé 798 773 1,01 %
Vinzelles 726 703 0,92 %
TOTAL 76451 100,00 %
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Le périmètre du SCOT du Mâconnais a été arrêté le 17 août 2010. Par arrêté inter-préfectoral du
12 août 2014 ; le périmètre de ce S.CO.T. a été défini comme comprenant le territoire des com-
munautés suivantes :
- la communauté de communes du Clunisois
- la communauté d'agglomération Mâconnais-Beaujolais-Agglomération
- la communauté de communes Mâconnais-Charolais
- la communauté de communes Mâconnais-Val de Saône
- la communauté de communes de Matour et sa région
- la communauté de communes du Tournugeois

Le syndicat mixte du SCOT du Mâconnais a été constitué le 22/06/2016.

Fonctionnellement, Bussières fait partie des couronnes des grands pôles, d'après la typologie
communale (INSEE, ci-dessus).
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B. Contexte physique de la commune

1. Le climat

Le climat de la région est de type tempéré ; la position en latitude implique une modération
d’ensemble des températures. C’est un climat de transition qui est soumis à plusieurs influences :

- Océanique : les vents dominants d’Ouest amènent fréquemment des précipitations.

- Continentale : éloignés de l’influence adoucissante de l’océan, les contrastes thermiques sont
bien marqués : hivers relativement froids et étés chauds.

- Méridionale : dues aux remontées méditerranéennes qui suivent le couloir rhodanien.

La région de la Saône-et-Loire est un
carrefour  géographique  et  climatique.
L'influence  océanique  est  prépondé-
rante  sur  les  reliefs  et  sur  l'Ouest  du
département,  pluies  abondantes  en
hiver  et  vent  d'Ouest  dominant.  Les
plaines et les vallées sont soumises à
l'influence  continentale  avec  des  étés
chauds  et  orageux,  des  pluies  abon-
dantes en fin de printemps et d'été.

Enfin le Val de Saône subit l'influence
méridionale avec une aridité en juillet-
août  et  une  insolation  qui  approche
2000 heures par an. 

Les précipitations annuelles moyennes
s’élèvent  aux  alentours  de  839,8 mm
(station de référence de Mâcon). 
Les températures annuelles moyennes sont comprises entre 7 et 15,6°C (température moyenne
annuelle de 11,2°C).
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2. La topographie et le contexte morphologique

Le relief de Bussières s’organise autour de la vallée de la Petite Grosne, qui en occupe l’es -
pace central.  Le cours  d’eau,  qui  totalise  quelques mètres  de largeur  à  son débit  ordinaire,
s’écoule d’Ouest en Est, en direction de la vallée de la Saône.

De part et d’autre, au Nord et au Sud, la vallée est encadrée par des reliefs relativement vifs. Les
deux unités anciennes du village, Petit Bussières et Grand Bussières, et une grande partie de
leurs développements urbains plus récents, sont installés à mi-coteau sur le versant Nord de la
vallée. Ils bénéficient ainsi d’une exposition favorable face au Sud, dont a également su large-
ment profiter l’implantation du vignoble.

Les altitudes s’élèvent ainsi entre 224 m, au point bas, le long de la Petite Grosne, en limite de la
Roche-Vineuse, et 407 m au sommet du Monsart.  Les autres reliefs présentent  des altitudes
similaires : 409 m sur le mont de Saint-Claude, 404 m au Bois Rosier, en limite de commune,
mais ce relief culmine plus au Sud à 551 m.
La roche de Vergisson, bien que non située sur Bussières, est assez fortement perçue dans les
paysages  communaux ;  elle  s’élève  à  une altitude  de 483 m,  contre  494 m pour  sa  voisine
renommée, la roche de Solutré, qui n’est perçue depuis Bussières que du sommet du Monsart.

Au sein de ce dispositif morphologique général, on observe deux vallons Nord-Sud, occupés au
Nord par le Petit Bussières, et au Sud par les Essertaux / Mont Brison. Ces vallons se terminent
au finage de la commune, par un petit col donnant pour l’un sur Milly-Lamartine, et pour l’autre
sur Vergisson.
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3. La géologie et la géomorphologie

3.1. Contexte physique

Bussières présente une géologie complexe, fruit de la zone de contact entre les terrains sédi-
mentaires secondaires et les roches anciennes constituant le Massif Central.
Les roches sédimentaires sont dominantes sur la zone d’étude. L’Ouest de la commune laisse
toutefois apparaître des couches anciennes γ3 (microgranites) au niveau du hameau des Chêne-
lières, et on trouve également un terrain ancien (h) sur la Pierre Aigue, à l’extrême Est de la com-
mune, à l’occasion d’une faille.
Les formations géologiques présentes traduisent le relief observable de nos jours, les couches
dures du Bathonien et du Bajocien ayant contribué par leur résistance à l’érosion à faire émerger
les reliefs du Monsart et de Saint-Claude, et plus au Sud les roches de Vergisson et Solutré.
Une seconde ligne de relief est formée plus à l’Ouest par d’autres affleurements de la même
période au Nord de la commune (Milly-Lamartine), ou plus anciens (tufs et brèches volcaniques,
grès), au Sud (côte des Bruyères / des Crues).
Entre ces ensembles de relief,  deux dépressions se font face de part et  d’autre de la Petite
Grosne : entre le Monsart et Petit Bussières, d’une part, et le vallon des Essertaux/Montbrison,
d’autre part, les terrains plus tendres à dominante marneuse du Lias ayant été abaissés par l’éro-
sion différentielle.
Le tout est abondamment faillé selon un faisceau dont la direction dominante Nord-Sud se des-
sine parallèlement à celle du fossé d’effondrement bressan, avec ponctuellement quelques frac-
tures transversales plus limitées.
La Petite Grosne s’est frayé un chemin, et a mis en place sa vallée, d’Ouest en Est, au sein de
cet ensemble, sans doute également à l’occasion de fractures transversales, et de la zone de
contact entre les roches sédimentaires et les roches ignées du Massif Central, que l’hydrographie
a su mettre à profit au fil du temps pour gagner le val de Saône.
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3.2. Risques géologiques et sismiques

A. RISQUE SISMIQUE

Le risque sismique est présent partout à la surface du globe, son intensité variant d’une région à une
autre. La France n’échappe pas à la règle, puisque l’aléa sismique peut être très faible à moyen en
métropole. La politique française de gestion de ce risque est fondée sur la prévention : information du
citoyen, normes de construction (afin que les bâtiments ne s’effondrent pas pendant un séisme), amé-
nagement du territoire, amélioration de la connaissance de l’aléa et du risque sismique, surveillance sis -
mique, préparation des secours et prise en compte du retour d’expérience des crises.

La commune est située en zone de sismicité faible selon le nouveau zonage sismique de la
France.

La réglementation impose l’application de règles  parasismiques  pour  les  constructions  neuves.  Ces
règles sont définies dans la norme Eurocode 8 qui a pour but d’assurer la protection des personnes
contre les effets des secousses sismiques. Elles définissent les conditions auxquelles doivent satisfaire les
constructions nouvelles pour atteindre ce but. En cas de secousse " nominale ", c’est-à-dire avec une
amplitude  théorique  fixée  selon  chaque  zone,  une  construction  du  bâti  courant  peut  subir  des
dommages irréparables, mais ne doit pas s’effondrer sur ses occupants. En cas de secousse plus modé-
rée, l’application des dispositions définies dans les règles parasismiques devrait aussi permettre de limiter
les destructions et, ainsi, les pertes économiques. L’arrêté du 22 octobre 2010 fixe les règles de construc-
tion parasismique pour les bâtiments à risque normal, applicables aux nouveaux bâtiments, et aux bâti-
ments anciens dans des conditions particulières, dans les zones 2 à 5.
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B. ARGILES

La commune est concernée par des zonages d’aléa gonflement – rétractation des argiles.

Les secteurs urbanisés de la commune sont situés en zone d’aléa nul, moyen ou faible.
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Chacun sait  qu’un  matériau  argileux  voit  sa  consistance se
modifier  en  fonction  de  sa  teneur  en  eau  :  dur  et  cassant
lorsqu’il est desséché, il devient plastique et malléable à partir
d’un certain  niveau d’humidité.  On sait  moins  en revanche
que ces  modifications  de  consistance  s’accompagnent  de
variations  de  volume,  dont  l’amplitude  peut  être  parfois
spectaculaire.

Le sol situé sous une maison est protégé de l’évaporation en
période estivale et il se maintient dans un équilibre hydrique
qui varie peu au cours de l’année. De fortes différences de
teneur en eau vont donc apparaître dans le sol au droit des
façades, au niveau de la zone de transition entre le sol exposé
à l’évaporation et celui qui en est protégé. Ceci se manifeste
par des mouvements différentiels, concentrés à proximité des
murs porteurs et particulièrement aux angles de la maison. Ces
tassements  différentiels  sont  évidemment  amplifiés  en  cas
d’hétérogénéité  du sol  ou lorsque les  fondations présentent
des différences d’ancrage d’un point à un autre de la maison

(cas  des  sous-sols  partiels  notamment,  ou  des  pavillons
construits sur terrain en pente).

Ceci  se  traduit  par  des  fissurations  en  façade,  souvent
obliques et passant par les points de faiblesse que constituent
les ouvertures.

Depuis  1989,  ce  sont  près  de  8 000  communes  françaises,
réparties dans 90 départements de France métropolitaine - qui
ont été reconnues au moins une fois en état de catastrophe
naturelle  vis  à  vis  du  retrait-gonflement,  ce  qui  traduit
parfaitement l’ampleur du phénomène.

Afin d’améliorer la prévention et la mise en œuvre de mesures
correctives  au  moment  de  la  construction,  des  cartes  de
sensibilité à ce risques ont été établies.

source : http://www.georisques.gouv.fr
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Comment construire sur un sol sensible au retrait-gonflement ?
Les dispositions préventives généralement prescrites pour construire sur un sol argileux
sujet  au phénomène de retrait-gonflement obéissent aux quelques principes suivants,
sachant que leur mise en application peut se faire selon plusieurs techniques différentes
dont le choix reste de la responsabilité du constructeur.
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C. RISQUE MOUVEMENT DE TERRAIN

La commune est concernée par deux cavités souterraines naturelles : la grotte du Mont Sart
au nord et la source des Essertaux (voir carte et références ci-dessous). Un réseau de galeries
(cavité souterraine artificielle) est également présent à la limite communale avec Milly Lamartine.
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Source : BRGM
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3.3. Risques naturels divers – arrêtés de catastrophe

A. CATASTROPHES NATURELLES

La commune a fait l'objet d'un classement « catastrophe naturelle » pour les événements sui-
vants :
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Source : Prim.net
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4. L'hydrographie et l'hydrologie

4.1. Eaux superficielles

La commune appartient aux zonages hydrographiques suivants (découpages en fonction des
bassins et sous-bassins-versants utilisés par l’Agence de l’Eau) :

- Région hydrographique : La Saône (U)
- Secteur hydrographique : La Saône du canal de la Reyssouze inclus au Rhône (U4)
- Sous-secteur hydrographique : La Saône de la Veyle à la Chalaronne (U43)
- Zone hydrographique : La Saône de la Veyle à l'Arlois (U430) 
- Cours d’eau : La Petite Grosne (U4300500)

Le contexte topographique et la nature du sous-sol et des sols conditionnent l'hydrologie de sur-
face et la distribution des groupements végétaux.

L'hydrographie de surface est uniquement représentée par la rivière la petite Grosne. 
La petite Grosne est une rivière des deux départements du Rhône et de Saône-et-Loire. C'est un
affluent droite de la Saône, avec laquelle elle conflue au sud de Mâcon. 

Le ruisseau le Fil est un des deux affluents de la petite Grosne. Il se jette dans la petite Grosne à
Prissé. Le deuxième affluent est le ruisseau Denante qui se jette dans la petite Grosne à Davayé.
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L'ensemble appartient au sous-bassin versant Petite Grosne (SA-03-10) et au-delà, au grand
bassin du Rhône. 

Le  SDAGE Rhône-Méditerranée-Corse  établit  des  objectifs  de  bon  état  des  cours  d'eau  au
niveau biologique et chimique.
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La petite Grosne présente un état  écologique moyen, avec un objectif  d'atteinte du bon état
hydrologique pour 2021 (fiche S.D.A.G.E. ci-dessous).

Il n’existe pas de station de mesure sur la commune concernant la qualité des eaux sur Bus -
sières même, les données suivantes concernent la plus proche station aval, et font apparaître les
évolutions de la qualité sur différents paramètres au cours des dernières années.
Il n’existe pas de mesures du débit sur les masses d’eau de la commune.

La Petite Grosne à Prissé 2 (code station : 06047560)
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La petite Grosne relève d'un état écologique moyen jusqu'en 2016, médiocre sur la dernière
année. Elle relevait d’un état chimique mauvais jusqu’en 2013.

Par ailleurs, la commune est située en zone sensible, elle est concernée par la Directive sur les
eaux résiduaires urbaines (ERU).

4.2. Eaux souterraines

La commune est concernée par les masses d’eau souterraines à l’affleurement (niveau 1) Do-
maine formations sédimentaires des Côtes chalonnaise, mâconnaise et beaujolaise (FRDG503)
et Socle Monts du lyonnais, beaujolais, mâconnais et chalonnais BV Saône (FRDG611).

Globalement,  la  ressource  est  de  bonne
qualité.  La  masse  d'eau  FRDG503  se
caractérise par un bon état quantitatif et un
mauvais  état  chimique.  La  date  d'objectif
SDAGE d'atteinte de bon état chimique de
la masse d'eau est 2021.

La masse d’eau FRDG611 présente quant
à elle un bon état chimique et quantitatif.
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La délimitation des masses d’eaux souterraines est  fondée sur
des critères hydrogéologiques. Le BRGM classe les masses d'eau
souterraines. Le niveau 1 est attribué à tout ou partie de la 1ère
masse d’eau rencontrée depuis la surface, le niveau 2 est attribué
à  la  partie  d’une  masse  d’eau  souterraine  sous  recouvrement
d’une masse d’eau de niveau 1, etc…
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Source :  Portail  du  bassin  Rhône-Méditérannée :  http://www.rhone-mediterranee.eaufrance.fr/gestion/sdage2016/docs-offi-
ciels.php

Source :  Portail  du  bassin  Rhône-Méditérannée :  http://www.rhone-mediterranee.eaufrance.fr/gestion/sdage2016/docs-offi-
ciels.php
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4.3. Les risques d'inondation

La commune est concernée par le risque inondation, par les crues de la Petite Grosne, identi-
fié  dans  l’atlas  des  zones  inondables  (AZI)  de  la  Petite  Grosne  et  ses  affluents  diffusé  le
23/04/2010. La commune est également exposée au risque d’inondation et ruissellement identifié
dans l’atlas des zones inondables de la côte viticole (cf. extraits des AZI ci-dessous, source  : Por-
ter-à-connaissance de l’Etat).
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4.4. Le SDAGE (Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux)

La commune est concernée par le  SDAGE du bassin Rhône-Méditerranée-Corse 2016-
2021 adopté le 20 novembre 2015 et arrêté le 03/12/2015. Le SDAGE retient 9 orientations fon-
damentales, déclinées en dispositions. 

Les dispositions suivantes concernent les documents
d’urbanisme :

OF4 : Renforcer la gestion de l’eau par bassin versant
et assurer la cohérence entre aménagement du ter-
ritoire et gestion de l’eau
        OF  4C.  ASSURER  LA  COHERENCE  DES  PROJETS  
D’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET DE DEVELOPPE-
MENT ECONOMIQUE AVEC LES OBJECTIFS DE LA POLI-
TIQUE DE L’EAU
Disposition 4-09
Intégrer les enjeux du SDAGE dans les projets d’amé-
nagement du territoire et de développement écono-
mique 
Les  plans,  schémas,  programmes  et  autres  docu-
ments de planification élaborés par l’État, les collec-
tivités, les projets publics ou privés d’aménagement
du  territoire  et  de  développement  économique
doivent  intégrer  les  objectifs  et  orientations  du
SDAGE, en particulier l’orientation fondamentale n°2
relative à l’objectif de non dégradation des milieux
aquatiques.
Sont notamment concernés les projets relatifs :
-  à  l’urbanisme :  directives  territoriales  d'aménage-
ment  durable,  SCoT,  PLU,  unités  touristiques  nou-
velles, zones d'aménagement concerté…
- au développement économique : projets d'agglo-
mération,  projets  d'infrastructures,  filières  écono-
miques  (industrielle,  agricole  ou  touristique  par
exemple), pôles d’équilibre territoriaux et ruraux…
- à la gestion des inondations : stratégies locales de
gestion du risque d’inondation (SLGRI),  programme
d’action pour la prévention des inondations (PAPI) ;
- à la forêt : orientations régionales forestières (ORF)
et leurs déclinaisons.
Les  décisions  publiques  (déclarations  d’utilité
publique, décisions liées à la police de l’eau, délibé-
rations des collectivités…) et les procédures d’éva-
luation  environnementale,  quand  elles  existent,
doivent s’assurer du respect du SDAGE.

OF5 : Lutter contre les pollutions, en mettant la priori-
té sur les pollutions par les substances dangereuses et
la protection

OF  5A     :  POURSUIVRE  LES  EFFORTS  DE  LUTTE  
CONTRE LES POLLUTIONS D’ORIGINE DOMESTIQUE ET
INDUSTRIELLE
Disposition 5A-03
Réduire  la  pollution  par  temps  de  pluie  en  zone
urbaine
L’objectif  est  de  réduire  les  déversements  d’eaux
usées non traitées au niveau des déversoirs d’orage
des systèmes d’assainissement.
Le  SDAGE souligne  que  pour  réduire  ces  déverse-
ments d’eaux usées non traitées, les communes ou
les établissements publics de coopération intercom-
munale  compétents  en  matière  d’assainissement
intègrent a minima la gestion des études sur les eaux
pluviales à l’échelle des sous bassins pertinents.
Les collectivités qui font l’objet de mesures de réduc-
tion  de la  pollution  par  les  eaux  pluviales  prévues
dans le cadre du programme de mesures élaborent
un plan d’actions d’ici à fin 2018 afin d’atteindre ces
objectifs pour 2021.

Le SDAGE recommande que les rejets  des réseaux
séparatifs en eau pluviale et des déversoirs d’orage
donnent lieu à un traitement avant rejet au milieu en
cas d’enjeu sanitaire. 

Disposition 5A-04
3 objectifs généraux :
- Limiter l'imperméabilisation nouvelle des sols (réduc-
tion de l'artificialisation, c'est-à-dire du rythme auquel
les  espaces  naturels,  agricoles  et  forestiers  sont
reconvertis  en  zones  urbanisées,  utilisation  des  ter-
rains déjà bâtis, par exemple des friches industrielles,
pour accueillir de nouveaux projets d’urbanisation) ;
- Réduire l’impact des nouveaux aménagements :
Tout  projet  doit  viser  a  minima  la  transparence
hydraulique de son aménagement vis-à-vis du ruissel-
lement des  eaux pluviales  en  favorisant  l'infiltration

- 29 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation

Les orientations fondamentales du S.D.A.G.E. :

OF0 :  S’adapter aux effets du changement climatique

OF1 :Privilégier  la  prévention  et  les  interventions  à  la
source pour plus d’efficacité

OF2 : Concrétiser la mise en oeuvre du principe de non
dégradation des milieux aquatiques

OF3 :  Prendre en compte les  enjeux économiques et
sociaux des politiques de l’eau et assurer une gestion
durable des  services publics d’eau et d’assainissement

OF4 : Renforcer la gestion de l’eau par bassin versant et
assurer la cohérence entre aménagement du territoire
et gestion de l’eau

OF5 : Lutter contre les pollutions, en mettant la priorité
sur les pollutions par les substances dangereuses et la
protection de la santé

OF6 : Préserver  et  restaurer le fonctionnement naturel
des milieux aquatiques et des zones humides

OF7 :  Atteindre l’équilibre quantitatif  en améliorant  le
partage  de  la  ressource  en  eau  et  en  anticipant
l’avenir

OF8 :Augmenter  la  sécurité des populations  exposées
aux inondations en tenant compte du fonctionnement
naturel des milieux aquatiques
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ou la rétention à la source (noues, bassins d’infiltra-
tion,  chaussées  drainantes,  toitures  végétalisées,
etc.). L’infiltration est privilégiée dès lors que la nature
des sols le permet et qu'elle est compatible avec les
enjeux  sanitaires  et  environnementaux  du  secteur
(protection de la qualité des eaux souterraines, pro-
tection des captages d’eau potable...),  à l’excep-
tion des dispositifs visant à la rétention des pollutions. 
Par  ailleurs,  dans  les  secteurs  situés  à  l’amont  de
zones à risques naturels importants (inondation, éro-
sion...), il faut prévenir les risques liés à un accroisse-
ment de l’imperméabilisation des sols. En ce sens, les
nouveaux aménagements concernés doivent limiter
leur débit de fuite lors d’une pluie centennale à une
valeur de référence à définir en fonction des condi-
tions locales.
- Désimperméabiliser l'existant.
Le SDAGE incite à ce que les documents de planifi-
cation  d’urbanisme  (SCoT  et  P.L.U.)  prévoient,  en
compensation de l'ouverture de zones à l'urbanisa-
tion, la désimperméabilisation de surfaces déjà amé-
nagées. Sous réserve de capacités techniques suffi-
santes  en  matière  d’infiltration  des  sols,  la  surface
cumulée des projets de désimperméabilisation visera
à atteindre 150% de la nouvelle surface imperméabi-
lisée suite aux décisions d’ouverture à l’urbanisation
prévues dans le document de planification.
La  désimperméabilisation  visée  par  le  document
d’urbanisme a vocation à être mise en oeuvre par
tout maître d’ouvrage public ou privé qui dispose de
surfaces  imperméabilisées  (voiries,  parking,  zones
d’activités, etc.). 
Des règles visant ces trois objectifs et adaptées aux
conditions techniques locales (notamment capacité
d’infiltration des sols, densité des zones urbaines) sont
définies en ce sens par les documents d’urbanisme,
les SAGE et les doctrines d’application de la police
de l’eau. 

Disposition 5A-06
Etablir  et mettre en oeuvre des schémas directeurs
d’assainissement qui intègrent les objectifs du SDAGE
Les collectivités responsables de l’assainissement éla-
borent  un  schéma  directeur  d’assainissement,  tel
que défini dans la disposition 5A-02, en prenant en
compte les dispositions 5A-01 à 5A-05.
Les collectivités sont invitées à réviser et mettre à jour
leur schéma directeur à l’occasion de l’élaboration
ou de la révision des plans locaux d’urbanisme (PLU)
ou des SCoT dès lors que celles-ci ont une incidence
sur le système d’assainissement.
Les zonages prévus par l’article L. 2224-10 du code
général des collectivités territoriales (zones d'assainis-
sement collectif,  zones  relevant  de l'assainissement
non collectif, zones de maîtrise de l'imperméabilisa-
tion des sols,  zones de collecte, stockage et traite-
ment des eaux pluviales et de ruissellement) sont éla-
borés ou mis à jour afin d’intégrer les dispositions des
schémas directeurs.
Les zonages de maîtrise de l’imperméabilisation des
sols prévoient notamment des seuils d’imperméabili-
sation ou des valeurs limites de ruissellement admis-
sibles.

OF6 : Préserver et restaurer le fonctionnement naturel
des milieux aquatiques et des zones humides
        OF  6A     :  AGIR  SUR  LA  MORPHOLOGIE  ET  LE  
DECLOISONNEMENT POUR PRESERVER ET  RESTAURER
LES MILIEUX AQUATIQUES
Disposition 6A-02
Préserver et restaurer les espaces de bon fonctionne-
ment des milieux aquatiques
Les politiques d’aménagement prennent en compte
les  espaces  de  bon  fonctionnement  des  différents
milieux aquatiques et humides.
Les  actions  de  préservation  et  de  restauration  de
milieux aquatiques nécessaires pour préserver et res-
taurer ces espaces de bon fonctionnement sont éla-
borées en concertation avec les acteurs du territoire,

en  s’appuyant  sur  les  instances  de  gouvernance
locale (CLE, comités de rivières...).
Les SCoT et PLU établissent des règles d’occupation
du sol et intègrent les éventuelles servitudes d’utilité
publique  qui  doivent  permettre  de  préserver  les
espaces de bon fonctionnement durablement ou de
les reconquérir même progressivement. L’évaluation
environnementale des documents d’urbanisme tient
compte de leurs  impacts  sur  le  fonctionnement  et
l’intégrité de ces espaces.

Disposition 6A-04
Préserver et restaurer les rives de cours d'eau et plans
d’eau, les forêts alluviales et ripisylves
Compte tenu de leurs rôles importants dans le bon
fonctionnement des milieux aquatiques, humides ou
connexes, les forêts alluviales et les ripisylves contri-
buent à l’atteinte et au respect des objectifs environ-
nementaux (bon état et maintien de la biodiversité
via la fixation des nutriments, la tenue des berges, la
protection des sols, le dépôt des sédiments, le ralen-
tissement des crues…). 
Au  titre  de la  non-dégradation,  la  préservation,  la
restauration et la compensation des forêts alluviales
doivent  être  pris  en  compte  dans  les  déclarations
d’utilité  publique des  grands  projets  linéaires,  dans
les  documents  d’urbanisme  et  les  aménagements
fonciers.
La contribution de ces milieux alluviaux à la trame
verte et bleue formalisée dans les schémas de cohé-
rence écologique (SRCE) rend nécessaire leur restau-
ration sur des linéaires significatifs pour constituer des
corridors  d’interconnexion entre les  réservoirs  biolo-
giques et d’autres tronçons de cours d’eau. 

Disposition 6B-02
Mobiliser  les  outils  financiers,  fonciers  et  environne-
mentaux en faveur des zones humides
Le SAGE définit  des règles nécessaires  au maintien
des zones humides présentes sur son territoire.
Les  structures  publiques sont  encouragées à déve-
lopper des stratégies foncières en faveur des zones
humides pour  pérenniser  les  actions.  Ces stratégies
impliquent la maîtrise des usages, qui est privilégiée,
ou l’acquisition foncière. Elles sont mobilisées en prio-
rité sur les zones humides en relation étroite avec les
masses d’eau et dont les fonctions contribuent à l’at-
teinte du bon état.
Les SCoT intègrent dans le diagnostic prévu à l’article
L.  141-3  du  code de l’urbanisme les  enjeux  spéci-
fiques aux zones humides de leur territoire, en s’ap-
puyant  notamment  sur  les  inventaires  portés  à
connaissance par les services de l’État. 
En  l’absence  de  SCoT,  les  PLU  développent  une
démarche similaire au travers des documents prévus
à l’article L. 151-2 du code de l’urbanisme.

Disposition 6B-05
Poursuivre  l’information  et  la  sensibilisation  des
acteurs  par  la  mise  à  disposition  et  le  porter  à
connaissance
Les nouvelles actions d’acquisition de connaissances
doivent  être  engagées de préférence à l’issue de
plans de gestion stratégiques en fonction des outils
identifiés pour mener à bien les actions de restaura-
tion  ou  de  préservation  du  plan.  Des  inventaires
peuvent par exemple être utiles dans le cadre de la
révision de documents d’urbanisme pour vérifier que
les terrains ouverts à l’urbanisation sont compatibles
avec  un  changement  de  destination  du  sol
(absence de zones humides).
Pour  améliorer  la  connaissance  ou  répondre  aux
éventuels besoins de délimitation des zones humides,
les nouveaux inventaires et compléments à ceux-ci
utilisent les critères énoncés par les articles L. 211-1 et
R. 211-108 du code de l'environnement. Ils sont éla-
borés prioritairement à l’échelle du 1/25 000 excepté
dans les périmètres où les outils exigent une échelle
plus précise. 
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OF8 :Augmenter  la  sécurité  des  populations  expo-
sées aux inondations en tenant compte du fonction-
nement naturel des milieux aquatiques
        OF 8A. AGIR SUR LES CAPACITES D'ECOULEMENT  
Disposition 8-05
Limiter le ruissellement à la source
En milieu urbain comme en milieu rural, des mesures
doivent  être  prises,  notamment par  les  collectivités
par le biais des documents et décisions d'urbanisme
et d’aménagement du territoire, pour limiter les ruis-
sellements à la source, y compris dans des secteurs
hors  risques mais  dont toute  modification  du  fonc-
tionnement pourrait aggraver le risque en amont ou
en aval. Ces mesures qui seront proportionnées aux
enjeux  du  territoire  doivent  s’inscrire  dans  une
démarche  d’ensemble  assise  sur  un  diagnostic  du
fonctionnement  des  hydrosystèmes  prenant  en
compte la totalité du bassin générateur du ruisselle-
ment, dont le territoire urbain vulnérable (« révélateur
» car souvent situé en point bas) ne représente cou-
ramment qu’une petite partie. La limitation du ruissel-
lement contribue également à favoriser  l’infiltration
nécessaire au bon rechargement des nappes. Aussi,
en complément des dispositions 5A-03, 5A-04 et 5A-
06  du  SDAGE,  il  s’agit,  notamment  au  travers  des
documents d’urbanisme, de :
-  limiter  l'imperméabilisation  des  sols  et  l’extension
des surfaces imperméabilisées ;
- favoriser ou restaurer l'infiltration des eaux ;
- favoriser le recyclage des eaux de toiture ;
- favoriser les techniques alternatives de gestion des
eaux de ruissellement (chaussées drainantes, parking
en nid d'abeille, toitures végétalisées…)

-  maîtriser  le  débit  et  l'écoulement  des  eaux  plu-
viales,  notamment  en  limitant  l’apport  direct  des
eaux pluviales au réseau ;
-  préserver  les  éléments  du  paysage  déterminants
dans  la  maîtrise  des  écoulements,  notamment  au
travers du maintien d’une couverture végétale suffi-
sante et des zones tampons pour éviter l'érosion et
l'aggravation des débits en période de crue ;
-  préserver  les  fonctions  hydrauliques  des  zones
humides ;
-  éviter  le  comblement,  la  dérivation  et  le  busage
des vallons dits secs qui sont des axes d’écoulement
préférentiel des eaux de ruissellement.
Dans  certains  cas,  l’infiltration  n’est  pas  possible
techniquement ou peut présenter des risques (insta-
bilité des terrains, zones karstiques...). Il convient alors
de favoriser la rétention des eaux.
Les collectivités délimitent les zones où des mesures
doivent  être  prises  pour  limiter  l’imperméabilisation
des sols  et  pour  assurer  la  maîtrise  du débit  et  de
l’écoulement des eaux pluviales et de ruissellement,
telles que prévu à l’article L. 2224-10 du code géné-
ral  des  collectivités  territoriales.  Il  est  recommandé
que ce zonage soit mis en place, révisé et mis à jour
à l’occasion de l’élaboration ou de la révision des
documents  d’urbanisme.  Sans  préjudice  des  élé-
ments prévus par la disposition 5A-06 du SDAGE rela-
tive aux schémas directeurs  d’assainissement,  il  est
recommandé que ces schémas intègrent un volet «
gestion des eaux pluviales » assis  sur un diagnostic
d’ensemble  du  fonctionnement  des  hydrosystèmes
établi à une échelle pertinente pour tenir compte de
l’incidence des écoulements entre l’amont et l’aval
(bassin versant contributeur par exemple).

Ces orientations ont plusieurs implications à l’échelon de la commune et du P.L.U.
et induisent les enjeux suivants :
- la maîtrise de rejets polluants susceptibles d’affecter les milieux aquatiques (assainissement
tout particulièrement et adéquation entre développement prévu et capacités de traitement + mise
à jour du zonage d’assainissement assurant la cohérence avec le P.L.U.) ;
- la maîtrise et la prévention des risques d’inondation (secteurs inondables existants et compen-
sation de l’imperméabilisation éventuellement induite par l’urbanisation à venir) ;
-  la  préservation de la  ressource en eau potable (adéquation du projet  avec  la  ressource à
l’échelle du P.L.U.) ;
- l’identification et la protection des zones et milieux humides existants sur la commune.

4.5. Les contrats de milieux

La commune est par ailleurs soumise au contrat de milieux du Mâconnais. Le projet a été vali -
dé le 5 décembre 2012 et le programme a été signé le 9 juillet 2013. 
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C. Les milieux naturels

1. Contexte

Un inventaire et une synthèse concernant les milieux et leur intérêt écologique sont effectués
dans le cadre du P.L.U.

Un bilan préalable des inventaires et des protections en matière d'environnement sur la com-
mune est effectué ci-après.

2. Les inventaires et protections réglementaires

La commune est concernée par :
- deux ZNIEFF de Type I (MONT SARD et ROCHES DE VERGISSON)
- une ZNIEFF de Type II (ROCHES MACONNAISES)
- un site Natura 2000 (Directive Habitats – Site d’Importance Communautaire : Pelouses calci-
coles du Mâconnais)

A. LA ZNIEFF DE TYPE I MONT SARD (260005594 )

Les  données  qui  suivent  sont  ex-
traites  de  la  fiche  de  données  de  la
ZNIEFF I Mont Sard.

Les caractéristiques principales de la ZNIEFF sont les suivantes :
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Une Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Floristique
et  Faunistique (ZNIEFF)  de  type II  est  un  territoire
composé  de grands  ensembles  naturels  (vallées,
plateaux, massifs forestiers, landes, …) riches et peu
modifiés ou qui offrent des potentialités biologiques
importantes.

Elle  englobe souvent des ZNIEFF  de type I  où les
scientifiques  ont  identifié  des  espèces  rares,
remarquables,  protégées  ou  menacées  du
patrimoine naturel.

Un Site d'Importance Communautaire (SIC) est une
zone  désignée  au  titre  de  la  directive  habitats
visant  à  maintenir  ou  à  rétablir  le  bon  état  de
conservation  de  certains  habitats  et  espèces
(animales  et  végétales),  considérés  comme
menacés,  vulnérables  ou  rares  dans  le  ou  les
régions biogéographiques concernées. 

ZPS :  Zone  de  Protection  Spéciale :  directive
Oiseaux
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B. LA ZNIEFF DE TYPE I ROCHES DE VERGISSON (260005596)
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C. LA ZNIEFF DE TYPE II ROCHES MÂCONNAISES (260014865)
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D. LE SITE NATURA 2000 (DIRECTIVE HABITATS – SITE D’IMPORTANCE COMMUNAUTAIRE : PELOUSES CALCICOLES DU MÂCONNAIS - FR2600972 )

Le territoire de Bussières abrite en partie le site Natura 2000 N ° FR 2600972  intitulé « pe-
louses calcicoles du mâconnais. ». Ce site Natura 2000 est concerné par un DOCOB (document
d’objectif de gestion), comprenant un état des lieux et un programme d’actions. 
La présence de ce site Natura 2000 sur le territoire communal
nécessite une évaluation des incidences du P.L.U. sur l’envi-
ronnement (évaluation environnementale). Le P.L.U. ne doit en
effet  pas  conduire  à  la  remise  en  cause  des  objectifs  de
conservation  des  habitats  et  espèces sensibles  susceptibles
d’être impactées par le projet. Cet aspect fait l’objet d’un traite-
ment spécifique du présent rapport de présentation du P.L.U..

Les informations
qui suivent sont extraites du document d’objectifs du site FR 2600972 Pelouses calcicoles du
Mâcon-
nais.
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 Carte de la valeur patrimoniale des habitats,
source : DOCOB du site FR 2600972. Pelouses

calcicoles du Mâconnais
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3. Présentation générale – les grands ensembles naturels

La carte de l’occupation du sol, réalisée dans le cadre de la Trame verte et bleue de Bour-
gogne, a été obtenue en combinant plusieurs sources d’informations (Corine Land Cover, RPG,
IFN, BD Carto, Inventaire des zones humides, Inventaire des pelouses sèches...). De nombreux
traitements ont été effectués pour identifier les éléments les plus significatifs des milieux naturels.

Cette carte fait apparaître (voir page suivante) que l’occupation du sol du territoire communal est
diversifiée. Elle se partage entre les espaces cultivés qui font une large place au vignoble et les
espaces naturels (boisements, prairies bocagères). Ces derniers occupent une part significative
du territoire et constituent les milieux les plus intéressants de la commune. Ces espaces sont
notamment ponctués d’espaces humides, haies et bosquets qui donnent lieu à une biodiversité
qu’il conviendra de protéger dans le cadre du P.L.U.
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La commune de Bussières s'inscrit de part et d'autre de la vallée de la Petite Grosne, rivière au
potentiel biologique important, mais largement dénaturé. Le vignoble conquis sur les pelouses et
les friches ensoleillées occupe une grande partie du territoire, à l'exception du lit majeur de la
Petite Grosne et des sommets dévolus à la forêt partiellement enrésinée. Cette occupation du sol
est parfois à l'origine d'une érosion des sols, visible en bien des secteurs.  Bussières présente
une géologie complexe, fruit de la zone de contact entre les terrains sédimentaires secondaires
et les roches anciennes constituant le Massif Central. La présence de granit et calcaire permet
une grande diversité d'espèces en particulier végétales, aux affinités biologiques différentes, ce
qui apporte une grande originalité à la commune.

La Petite Grosne devrait bénéficier d'une reconquête de sa bio-diversité eu égard à son potentiel
naturel et permettre de remettre en valeur son caractère inondable dans le lit majeur. Cela sup-
pose cependant une volonté communale forte avec l'adhésion des propriétaires fonciers et des
différentes instances concernées. La protection de la ripisylve Aulnaie-frênaie est prioritaire.

Le classement de la totalité de la commune en ZNIEFF de type II peut sembler sommaire si l'on
considère que le vignoble qui occupe une grande partie du territoire et quelques zones cultivées
ne présentent qu'un intérêt biologique faible sans parler des atteintes indirectes (suppression
d'espaces naturels et pollutions induites) aux communautés végétales et animales originelles.

L'habitat ancien (habitations, granges, hangars, murs de pierre sèche...) est très favorable à une
petite faune commensale de l'homme. En effet, les constructions en pierre ménagent de nom-
breuses fissures qui permettent l'installation d'une faune variée : chiroptères, insectes, lézards
oiseaux, petits rongeurs y trouvent refuge en hiver ou cavités propres à la nidification.

Ainsi, les milieux naturels dominent sur la commune. Les prairies et bocages, pelouses sèches et
boisements occupent près de la moitié de la superficie totale de la commune (plus de 180 ha). 

Les milieux cultivés (vignobles et cultures) couvrent plus de 160 ha. 

D’après les données du RPG 2012, les espaces cultivés dominent sur le territoire communal
(près de 110 ha de cultures : Maïs (18,86 ha) et vignes (90,45 ha)). Le territoire est couvert à plus
de 40 ha de prairies (39,40 ha de prairies permanentes et 2,98 de prairies temporaires). 

Il est possible de diviser les espaces en différents habitats aux caractéristiques différentes.

• Les principales unités observées sur la commune sont les suivantes :
• Les milieux naturels  

- Les prairies bocagères
• - Les pelouses sèches
• - Les cours d'eau, ruisseaux et zones humides : la Petite Grosne
• - Les grottes 

- La forêt
• Les milieux cultivés   

- Le vignoble, 
- Les cultures

• Les milieux artificialisés  
- Les zones urbanisées 
- Les espaces de loisirs, vergers et zones de jardins rattachés à l’habitat
- Le réseau routier
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3.1. Les prairies bocagères

Ces formations sont principalement localisées au Sud de la RD45 et localement dans le lit ma-
jeur de la Petite Grosne. Quelques zones cultivées s'intercalent par endroits dans ces espaces
ouverts.
Les prairies de fauche occupent des surfaces importantes et alternent avec les pâtures au cours
des années, occupées par tout un cortège de Graminées. La strate arborescente et arborée se
compose des espèces suivantes : Erable champêtre, Aulne, Robinier, Charme, Frêne, quelques
Pins noirs...

La flore est généralement composée des espèces suivantes :

Arrhenatherum elatius Taraxacum officinale

Dactylis glomerata Leucanthemum vulgare

Poa pratensis Achillea millefolium

Agrostis capillaris Luzula campestris

Holcus lanatus Rumex acetosa

Anthoxanthum odoratum Galium mollugo

Festuca rubra Daucus carota

Bromus hordeaceus Heracleum sphondylium

Trifolium repens Malva moschata

Trifolium pratense Pimpinella saxifraga

Centaurea jacea subsp. jacea Lotus corniculatus

Leontodon hispidus Sanguisorba minor

Ranunculus acris Silene latifolia alba

Plantago lanceolata

On note également des complexes d’anciennes prairies humides fauchées et/ou pâturées, occu-
pées  par  les  espèces  suivantes :  Juncus  acutiflorus,  Filipendula  ulmaria,  Scirpus  sylvaticus,
Carex rostrata, Carex acuta, Caricion gracilis, Juncus effusus, Juncus conglomeratus, Equisetum
fluviatile, Glium palustre, Lythrum salicaria, Phalaris arundinacea, Sparganium ramosum, Lotus
pedunculatus, Cirsium palustre, Caltha palustris, Iris pseudacorus, Lysimachia vulgaris, Lycopus
europaeus, Carum verticillatum, Mentha aquatica, Achillea ptarmica, Silene flos-cuculi, Angelica
sylvestris.

L'avifaune caractéristique regroupe quelques espèces intéressantes localement, plus particulière-
ment inféodées aux haies : Bruant jaune, Merle noir, Huppe, Pic vert, Troglodyte, Fauvette à tête
noire, Rougegorge, Pouillot véloce et plus rarement Pie-grièche écorcheur...

Les insectes sont également nombreux : papillons, coléoptères, diptères, hyménoptères...

Perspectives d'évolution

La mutation de ces milieux dépend essentiellement des pratiques agricoles, marquées par l'alter-
nance entre fauche et mise en pâture selon les années. La mise en prairies de fauche est globa-
lement plus protectrice des milieux et des espèces. Dans l'ensemble, l'évolution de ces milieux
est stable.

3.2. Les pelouses sèches

La zone principale est constituée par le site de Montsart au Nord de la commune. Il occupe un
sommet qui domine la vallée de la Petite Grosne. Mais le pourtour présente également un grand
intérêt biologique.
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Les pelouses calcicoles constituent un ensemble remarquable sur sols calcaires secs, plus ou
moins fermé et bien exposé. Les conditions de sols et d'exposition chaude sont favorables au
maintien  de  plantes  méditerranéo-montagnardes  (Inule  des  montagnes,  Coronille  arbrisseau,
Micrope droit), mais le Buis se développe sur quasiment la totalité du site. Ces pelouses sont
riches en Orchidées diverses dont certaines sont rares en Bourgogne. Nous avons particulière-
ment  recensé  les  espèces  suivantes :  Ophrys  Bourdon,  Ophrys  Araignée,  Ophrys  Mouche,
Orchis Pourpre... 

De nombreux insectes de répartition méridionale sont présents sur le site. 

Localement, sur sols minces et bien exposés, une flore spécifique se développe sur un tapis her-
bacé relativement pauvre. Les principales espèces reconnues sont les suivantes :

Réséda jaune, silène enflé, épiaire droit, coronille bigarrée, sanguisorbe mineure, trèfle des prés,
bryone, héllianthème nummulaire, rononis épineux, fléole bulbeuse, knautie, gaillet blanc, gesse
des prés,, sédum des pierres, violette hérissée, dactyle, carotte, panicaut champêtre, hellébore
fétide, millepertuis perforé, folle avoine,,  achillée millefeuilles, centaurée scabieuse, torilis des
champs, trèfle rampant, érigéron annuel, brachipode, origan, plantain intermédiaire, mélilot jaune,
centaurée tardive, serpolet, oeillet des chartreux, picris fausse éperviaire.

Arbrisseaux : buis (jeune), viorne lantane, ronce ligneuse, nerprun purgatif, aubépine à un style,
chêne sessile, églantier, prunellier, clématite vigne blanche...

La faune inféodée à ces milieux présente un grand intérêt biologique : Hibou petit duc, Engou-
levent  d’Europe,  Circaète,  Bondrée  apivore,  Busard  St  Martin,  Bruant  jaune,  Bruant  ortolan
(rare), Alouette lulu, Chardonneret, Lézard vert, sylvidés, Papillon le Flambé, Mante religieuse et
Criquet méditerranéen ...

Ce site est classé en ZNIEFF de type I.

Perspectives d'évolution

Ces milieux sont fortement fréquentés par les promeneurs qui piétinent les formations herbacées
très fragiles. "Les pelouses sont des milieux qui évoluent naturellement vers la forêt. L'abandon
de la pratique du pâturage extensif  pose un problème pour leur avenir.  Sur le site, certaines
pelouses sont actuellement "embuissonnées" à plus de 50% et nécessitent des actions urgentes
de débroussaillement". Les plantations de résineux sont également préjudiciables à la conserva-
tion de la pelouse. Le site du Montsart bénéficie d'un contrat d'entretien par pâturage. Depuis
2016, un berger fait pâturer des moutons sur le site pour en pérenniser les pelouses, en accord
avec la commune et le Conservatoire d'Espaces Naturels de Bourgogne.

Enfin, les pelouses calcicoles sont devenues une rareté en Saône-et-Loire, où l'on en dénombre
aujourd'hui moins de 800 hectares.

3.3. Les cours d’eau, ruisseaux et zones humides

Cet ensemble naturel est constitué de la Petite Grosne et de ses abords directs. Une unité se-
condaire se dessine par ailleurs autour du vallon des Essertaux, dont les marnes et argiles du
Lias donnent naissance à de petits ruisseaux temporaires, accompagnés de prairies à tendance
humide. "La Petite Grosne est une rivière qui mesure 25,6 kilomètres. Elle prend source sur la
commune de Cenves, à 555 m d'altitude". 

Le faible courant sur un lit peu profond sont des facteurs favorables à certaines espèces végé-
tales et animales strictement inféodées à ces types d'habitats.

- 46 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

La ripisylve apparaît relativement bien conservée, notamment à base d'Aulnes, Saules, Frênes et
Peupliers. L'ancien lit de la Petite Grosne forme un ensemble naturel de haut intérêt, à la fois par
son faciès de zone humide et inondable, et par ses différents habitats très favorable à différentes
communautés végétales et animales. 

Les  aulnaies-frênaies  alluviales,  habitat  d’intérêt  communautaire  prioritaire,  sont  présentes  le
long de la Petite Grosne et relativement bien conservés. La présence d’aulnaie-frênaie le long
des cours d’eau offre des habitats favorables à l’Écrevisse à pattes blanches.

Les poissons sont représentés par les espèces suivantes : Barbeau fluviatile, Blageon, Bouvière,
Brochet et Perche commune sont parmi les espèces les plus fréquentes. Des introductions acci-
dentelles ont par ailleurs permis l'implantation d'autres espèces, dont certaines susceptibles de
créer des déséquilibres biologiques. 

" [...] A Bussières, les abondances des espèces de la zone à Truite sont à nouveau trop faibles :
le Chabot et la Lamproie de Planere sont absents, la Truite fario et le Vairon sont en abondance
de classe I au lieu de 3. L'indice Poissons Rivière de la Petite Grosne à Bussières reste donc
médiocre [...].

Les petits affluents temporaires présentent également un haut intérêt, mais doivent être protégés
du piétinement du au pâturage qui pollue l'eau et détruit les fonds. Ces milieux sont fréquentés
par l'Ecrevisse à pattes blanche et le Triton crêté.

Les cours d'eau et zone humides constituent des milieux de prédilection pour certaines espèces
spécialisées. L'ensemble Petite Grosne, ruisseaux affluents et prairies, boisements et ripisylves
associés permettent la reproduction du Crapaud sonneur et du Crapaud accoucheur. Les Gre-
nouilles verte et brune sont également présentes, ainsi que le Crapaud commun. 

Parmi  les  odonates  (Libellules),  nous avons noté  la  présence des  espèces communes,  sui-
vantes : Caloptéryx éclatant, Agrion à larges pattes, Agrion jouvencelle, Anax empereur, Libellule
déprimée...

Ainsi, l'hydrographie naturelle s'accompagne d'espaces humides (prairies essentiellement ainsi
que ripisylves et boisements humides). Ces espaces doivent faire l'objet d'une protection au titre
de la loi sur l'eau et les milieux aquatiques.
Les zones humides dont la superficie est supérieure à 4 ha ont fait l'objet d'un recensement par
la DREAL Bourgogne (cf carte ci-après). Celles-ci correspondent à la Rivière la Petite Grosne

Perspectives d'évolution     

Le "rescindement" de la Petite Grosne a constitué jadis une détérioration très importante de la
bio-diversité. Une vigilance accrue est indispensable pour enrayer toute introduction d'espèces
allochtones, le plus souvent nuisibles au espèces autochtones.
Il est regrettable que le Plan de restauration de la rivière sur son ancien talweg, comme l'a préco-
nisé la Fédération de pêche, permettant de réhabiliter les différents habitats d'origine n'ait pas été
mis en oeuvre. 
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Les zones humides : nature et fonctionnalités

L'article L211-1 du Code de l'Environnement donne une définition des zones humides : "on entend par
zone humide les terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou 
saumâtre de façon permanente ou temporaire ; la végétation, quand elle existe, y est dominée par 
des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l'année " .
Les zones humides constituent des espaces de transition entre les milieux terrestres et aquatiques. 
Elles jouent un rôle important dans le fonctionnement des milieux naturels en raison de leurs fonctions 
hydrologiques (régulation des maximas et minimas hydrologiques, rétention d'eau venant 
contrebalancer une imperméabilisation croissante des sols génératrice de phénomènes de crues 
souvent extrêmes, lutte contre les phénomènes de sécheresse...), écologiques (diversité et richesse 
spécifique des espèces floristiques et faunistiques, et des habitats, rôle dans la constitution des 
continuités naturelles), ainsi qu'épuratrices et protectrices (rôle de "filtre" et épuration des eaux par 
rapport à divers polluants permettant le maintien d'une qualité biologique et physico-chimique de 
l'eau indispensable au fonctionnement des milieux et à la consommation humaine).
Enfin elles assurent de plus de nombreuses fonctions dont la société tire des bénéfices (nommés 
services rendus : ressources naturelles telles que pâturage, sylviculture, pisciculture, loisirs tels que 
promenade, chasse, pêche..., paysage – espaces naturels pittoresques, patrimoine régional...). 

L’arrêté du 24 juin 2008 (MEEDDAT) précise les critères de définition et de délimitation des zones 
humides, en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de l’environnement.
Cet arrêté reprend les deux premiers critères :

Art. 1er : « Un espace peut être considéré comme zone humide dès qu’il présente l’un des critères 
suivants :
1 - Ses sols correspondent à un ou plusieurs
types pédologiques parmi ceux mentionnés
dans la liste figurant à l’annexe 1.1 et identifiés
selon la méthode figurant à l’annexe 1.2 ;
2 - sa végétation, si elle existe est caractérisée :
- soit par des espèces indicatrices de zones
humides identifiées selon la méthode et la liste
d’espèces figurant à l’annexe 2.1 ;
- soit par des communautés d’espèces
végétales dénommées « habitats »,
caractéristiques des zones humides, identifiées
selon la méthode et la liste figurant à l’annexe
2.2. »

L’arrêté du 1er octobre 2009 modifiant l’arrêté du
24 juin 2008 modifie la liste des sols de zone humide, mais ne remet pas en cause la méthode de 
définition.

Une zone humide peut être cumulativement définie par :
- une délimitation de zone humide au sens strict selon l’arrêté du 24 juin 2008 ;
- la prise en compte de l’espace de fonctionnalité de la zone humide qui intègre un territoire 
beaucoup plus large. Cet espace prend en compte les relations hydrologiques, physiques ou 
biologiques entre la zone humide et les autres écosystèmes de son bassin versant.
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3.4. Les sources et les grottes

Ces habitats très spécifiques font également l'originalité et la richesse de la commune de Bus-
sières. Il s'agit des entités suivantes : Grotte de Mont Sard et Source des Essertaux. Potentielle-
ment, ces formations naturelles sont susceptibles d'abriter des espèces animales intéressantes
et considérées comme devant justifier d'une protection prioritaire.

Source :En amont et proche de la source, le caractère froid et bien oxygéné de l'eau permet l'ins-
tallation d'une flore et d'une faune aquatiques très spécifiques. Les espèces et les peuplements
varient de la source à l'aval. A proximité de la source, l'eau qui s'écoule en torrent se caractérise
par une température basse et qui s'élève très peu au cours des saisons. Ces caractéristiques
variables, tout au long du cours d'eau, vont déterminer des habitats différents, occupés par des
espèces adaptées. La solubilité de l'oxygène dans l'eau diminue avec l'augmentation de la tem-
pérature. Des algues et mousses fixées recouvrent les pierres. L'eau est aussi peuplée de petits
crustacés, insectes et mollusques qui se cachent sous les pierres.

L'eau est également peuplée d'une abondante petite faune aquatique qui occupe les différents
micro-habitats, en fonction de la lumière, de la température de l'eau et de la force du courant ;
gammares,  trichoptères  (traîne-bûches),  éphémères,  odonates,  hétéroptères,  diptères,  coléo-
ptères, planaires, oligochètes, sangsues... Par endroit, des plantes aquatiques se développent,
au fil des saisons : glycérie flottante, élodée du Canada, lentille d'eau, cératophylle, myriophile...

Grotte : ce type d'habitat peut accueillir des Chiroptères à certains moments de l'année.

3.5. La forêt

La forêt est morcelée et peu présente sur la commune. On observe les trois îlots boisés sui -
vants : 
- à l'Est de Montsard
- au Sud des Cornins
- sur le Bois de la Roche (Roche de Vergisson).

Ces reliefs boisés ont en commun une altitude presque identique, culminant respectivement à
404 m, 407 m et 408 m. Le boisement à l'Est du Monsart est constitué en grande partie de plan-
tations de résineux et notamment le Pin noir d'Autriche depuis les années 50 parfois en mélange
avec le Cèdre de l'Atlas. 

Des enrésinements sont également importants sur le Bois de la Roche, mais absents du massif
au Sud des Cornins.

La chênaie pubescente se développe sur les sols calcaires accompagné du Buis et de l'Amélan-
chier qui subit malheureusement les dégâts de la Pyrale. Très localement, le Chêne pubescent
est associé à la Brunelle des bois, sur terrain calcaire. Le Chêne sessile est plus particulièrement
inféodé aux sols cristallins et granitiques avec, localement, présence de Châtaignier, Landes à
callunes et Hêtre. On note également la présence de l'Anthyllide des montagnes, plante méditer-
raneo-montagnarde, protégée, et seule station connue en Saône-et-Loire.

La faune qui fréquente ces milieux regroupe les espèces suivantes :

avifaune     : sylvidés, fringillidés, pics, sittelle, turdidés, corvidés, rapaces diurnes et nocturnes :
Grand duc d'Europe, . 

Profitant du relief et des couverts forestiers qui évoluent naturellement sur de nombreuses par-
celles, avec beaucoup de bois morts, la présence de Renard et surtout de Blaireau est attestée
par de nombreuses traces. Ces forêts abritent également en nombre de petits carnivores sau-
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vages tels que Martre, Putois et Chat sauvage. A noter également la présence de l'Ecureuil et du
Hérisson.

Grenouille rousse, Crapaud sonneur, Crapaud commun, Salamandre commune... hantent aussi
ces milieux. 

Ces trois massifs sont inclus dans des ZNIEFF de type I. La Roche de Vergisson est classé en
Arrêté de biotope et au réseau Natura 2000.

Perspectives d'évolution

Les forêts de résineux sont essentiellement gérées pour la production de bois d’œuvre sur de
courtes périodes, par rapport au cycle naturel d'une forêt de feuillus. Les plantations, la formation
d'une futaie résineuse monospécifique, ainsi que les coupes à blanc sont autant d'éléments qui
marquent l'évolution de ce milieu. Par conséquent, la valeur écologique des forêts de résineux
est très faible.

Les forêts de feuillus évoluent quant à elles beaucoup plus lentement que les massifs de rési -
neux et présentent une richesse biologique importante pour la commune.

3.6. Le vignoble

Le vignoble s'étend sur toute la partie Nord de la commune, jusqu'à la limite formée par la
RD45, elle franchit la Petite Grosne au Sud pour s'étendre sur Les Cornins, Essertaux et ap-
proche le Mont Brison sur les versants chauds bien exposés. La vigne s'est par ailleurs étendue
plus récemment sur les lieux-dits Les Chênelières Brigandières, exerçant une forte pression sur
les milieux naturels.

La variété des sols permet une production originale et très recherchée. Les sols argilo-calcaires
sont plus spécialement le domaine du Chardonnay et du Pinot noir. Le Gamay est le cépage
cultivé sur les sables granitiques. Le vignoble occupe de grands espaces très homogènes, ména-
geant de très rares îlots naturels si l'on excepte une pelouse calcicole quelques bosquets et
zones de culture relictuels. Dans l'ensemble, le vignoble n'est pas favorable à la flore et à la
faune sauvages, mais peut être fréquenté au printemps et en été par quelques espèces d'oi-
seaux pour la plupart spécialisées : Engoulevent d'Europe (dans ses chasses nocturnes), Perdrix
rouge, Linotte mélodieuse, Chardonneret, Alouette lulu, Hibou petit-duc...

La Mante religieuse et les Criquets peuvent être observés, ainsi que le Lézard des murailles et
des Chiroptères (chasse nocturne).

Pour le reste, les traitements chimiques dont les désherbants sont défavorables à la flore qui
pousserait spontanément dans le vignoble. Et les épandages de solutions à base de cuivre sont
néfastes à la faune du sol.

Perspectives d'évolution

L'évolution du vignoble est strictement conditionnée par les pratiques culturales. Afin de favoriser
la biodiversité sur  les  exploitations viticoles, différentes actions peuvent être mises en place,
telles que l’utilisation raisonnée des produits phytosanitaires ou l’enherbement des vignes. Des
aménagements peuvent  également  être  effectués comme l’implantation de haies,  de bandes
enherbées et de bandes fleuries, intercalées entre les parcelles de vigne.

- 51 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

3.7. Les zones cultivées

Ces espaces sont intégralement répartis en vallée de la Petite Grosne, en alternance avec les
prairies permanentes. Ils présentent un intérêt moyen compte tenu de leur proximité des prairies
naturelles et jouent ainsi un rôle de transition, pour certaines espèces, tant pour la reproduction
que pour les ressources alimentaires. Mais ces milieux n'accueillent pas d'espèces originales, flo-
ristiques ou faunistiques d'autant qu'ils ne sont exempts de traitements chimiques.

Perspectives d'évolution

La pérennité de ces milieux dépend entièrement des modes d'exploitation agricole.

3.8. Les vergers et parcs urbains

Les espaces verts, jardins et vergers, aux abords des habitations et des bâtiments agricoles,
sont autant de refuges pour une petite faune très diversifiée et commensale de l'homme. Les
arbres fruitiers (pommier, poirier, cerisier...) sont destinés à la consommation locale ; ils sont dans
l'ensemble bien entretenus. Les vergers et jardins forment avec le bocage des milieux riches qui
jouent un rôle important en matière de bio-diversité. Ces formation sont surtout répandues dans
le hameau de Bussières.

C'est  également  le  cas  pour  les  parcs  qui  s'intercalent  dans  le  bâti,  ornés  d'arbres
monumentaux : Chênes, Hêtres, Châtaigniers, résineux divers. Leur préservation semble assu-
rée.  Ces ensembles sont  favorables à une faune commune, commensale de l'homme. On y
recense en particulier diverses espèces de Chiroptères (Grand murin, Murin à oreilles échan-
crées, Petit rhinolophe, Grand rhinolophe et Barbastelle), la Chouette hulotte, l'Ecureuil roux et le
Hérisson.

3.9. Les zones habitées

L'habitat ancien offre des niches écologiques pour de nombreuses espèces communes ou
plus rares qui vivent à proximité de l’homme. Les murs de pierre, les granges, les soupiraux de
caves, les tas de bois, de foin et de fumier, les mares... constituent autant de zones de refuge et
de reproduction pour une faune variée et notamment : les Chiroptères (chauves souris), les ra-
paces nocturnes, certains oiseaux, les rongeurs, certains mammifères insectivores, certains pe-
tits mustélidés et de nombreuses espèces d’insectes, d’amphibiens et de reptiles. A l’inverse, les
constructions contemporaines n’offrent pas de niches écologiques, car les matériaux, leur mise
en oeuvre et leur relative "isolation" par rapport au milieu environnant sont défavorables.

Perspectives d  ’  évolution  

Le bâti  ancien doit  conserver son aspect d’origine et  le bâti  contemporain doit  ménager des
accès suffisants pour permettre une cohabitation satisfaisante entre l’homme et les petits ani-
maux qui l’entourent. L'entretien des espaces verts et terrains d'agrément doit proscrire les traite-
ments chimiques.

Conclusion

La commune de Bussières est située dans un cadre environnemental très riche et diversifié -
aujourd'hui bien connu des scientifiques - du fait notamment de la multiplicité des caractéristiques
pédologiques  et  géologiques  qui  lui  confèrent  des  milieux  remarquables  dont  les  pelouses
sèches,  le maillage bocager,  le  couvert  forestier  et  la  rivière Petite  Grosne.  En revanche,  la

- 52 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

culture de la vigne qui occupe de grandes surfaces constitue un "habitat" appauvri en matière de
bio-diversité.

Différents enjeux s'imposent pour une réelle prise en compte des ressources naturelles, de la
préservation de la bio-diversité et la reconquête des milieux naturels et des espèces inféodées :

- la renaturation du cours ancien de la Petite Grosne, selon les orientations du document de pro-
jet établi par la Fédération de pêche ;

- une amélioration de la qualité des eaux de la Petite Grosne sur un plan biologique et chimique.

- la gestion écologique et planifiée des pelouses calcicoles, milieux fragiles, sur-fréquentés, pour
un maintien des espèces végétales et animales dont certaines d'intérêt européen.

- enfin, une évolution des pratiques culturales de la vigne, notamment par l'emploi de produits de
traitement biologiques pour une disparition progressive des traitements chimiques.

Ces mesures sont toutefois indépendantes des orientations du Plan Local d'Urbanisme.

- 53 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

4. Hiérarchisation écologique des milieux

La réalisation du diagnostic écologique permet de rendre compte de l’intérêt relatif des diffé-
rents milieux rencontrés. La méthode d’appréciation de la valeur écologique repose sur les cri-
tères suivants :

• La diversité et la rareté des espèces.
• La diversité écologique, qui intègre les structures verticales (nombre de strates) et

horizontales (complexité de la mosaïque).
• Le rôle  écologique exercé sur  le  milieu physique (maintien des sols,  régulation

hydrique, …) et sur le fonctionnement de l’écosystème.
• L’originalité du milieu dans son contexte régional ou local.
• Le degré de naturalité (non artificialisation) et la sensibilité écologique.

Cette méthode, qui reste subjective, permet néanmoins d’estimer de manière satisfaisante l’inté-
rêt écologique des milieux.

La hiérarchisation de l’espace, opérée au niveau de la commune, a pour but, notamment :

✔ Permettre une gestion raisonnée des ressources naturelles
✔ Assurer une certaine qualité de vie aux habitants de la commune
✔ Réduire la consommation d’espace
✔ Préserver au maximum la végétation naturelle
✔ Préserver au maximum les espèces animales
✔ Maintenir les grands équilibres biologiques
✔ Maintenir la diversité biologique de la commune
✔ Protéger les eaux de surface et souterraines
✔ Protéger et mettre en valeur les paysages naturels
✔ Permettre un développement cohérent de la commune
✔ Assurer le maintien d'une agriculture en accord avec l'environnement
✔ Guider les choix d’aménagement dans le sens du développement durable

Une carte (ci-après) est alors établie selon les niveaux de valeur allant de 1 à 3:

Intérêt écologique     :

• très important
• important,
• faible.

Zones d’intérêt écologique très important :
L’intérêt écologique très important concerne l’ensemble des sites Natura 2000, arrêté de biotope
et ZNIEFF de type I qui sont les suivants :
- Montsard
-Roches de Vergisson

Zones d’intérêt écologique important :
L'intérêt écologique important caractérise l’ensemble du lit majeur de la Petite Grosne et des prai-
ries rattachées ainsi que le vallon bocager des Essertaux.

Zones d'intérêt écologique faible :
Ce classement englobe les espaces agricoles (vignoble) et les unités bâties anciennes de BUS-
SIERES et du GRAND BUSSIERES, ainsi que les jardins, terrains d’agrément et parcs rattachés.
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5. Les continuités écologiques et les réservoirs de biodiversité

5.1. Contexte général – le S.R.C.E. (Schéma Régional de Cohérence Écologique)

L’article L.101-2 du Code de l’Urbanisme rappelle que les documents d’urbanisme participent
à la préservation et à la remise en bon état des continuités écologiques. Les documents d’urba-
nisme s’inscrivent ainsi dans la logique de traduction de la trame verte et bleue, dont la protection
et la remise en état constitue l’enjeu du Schéma Régional de Cohérence Écologique, dont les
cartographies ci-après, rappellent les enjeux à une échelle élargie, qui doit trouver sa traduction
au niveau local.

Le SRCE de Bourgogne a été adopté le 6 mai 2015. Il aborde notamment la problématique
des continuités écologiques à partir de différentes sous-trames (forêts, prairies, milieux
aquatiques et milieux humides, pelouses...) dont la superposition ou l’articulation dessine
la trame verte et bleue régionale.

A. LES FORÊTS
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La représentation de la sous-trame Forêts montre que cette dernière concerne marginalement
le territoire de Bussières. Les boisements situés au Sud de la commune s’inscrivent toutefois
dans la continuité d’un corridor à préserver. Leur maintien est ainsi susceptible de participer à la
préservation et au renforcement de ce corridor.
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B. LES PRAIRIES
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Source : Porter-à-connaissance de l'Etat
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La  sous-trame  Prairies-bocage  démontre  également  que  le  territoire  communal  est  peu
concerné par ces problématiques. Toutefois, le vallon des Essertaux/Mont Brison, au Sud de la
commune, constitue l’extrémité d’un réservoir de biodiversité lié à cette thématique.

La commune se situe en dehors des grands corridors régionaux, mais à l’échelon local, certains
espaces de prairie restent intéressants.

C. PLANS D’EAU ET ZONES HUMIDES, MILIEUX AQUATIQUES

La sous-trame Plans d’eau et zones humides ne concerne pas la commune à l’échelon régio-
nal, et reste limitée à l’échelon local, avec toutefois des enjeux de préservation des milieux aqua-
tiques le long de la Petite Grosne, qui apparaît comme un réservoir de biodiversité à préserver.
Un obstacle est également identifié le long du cours d’eau, sur le territoire de Bussières.
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D. LES PELOUSES, LANDES ET MILIEUX SECS
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La commune jouxte le flanc Ouest d’un corridor régional concernant la sous-trame des pe-
louses,  lesquelles concernent  notamment sur la commune le Mont Sart.  Ces milieux ne pré-
sentent pas de continuité dans la traversée du territoire communal, mais ponctuent le revers des
reliefs calcaires de la côte mâconnaise, avec des prolongements aussi bien vers le Nord que
vers le Sud.

La carte de synthèse des enjeux du S.R.C.E. présente globalement la commune et son environ-
nement proche comme des espaces de faible perméabilité par rapport aux déplacements des
espèces (ci-dessous).

La cartographie fait  essentiellement apparaître les coupures occasionnées par la RCEA et la
LGV sur le flanc Nord-Est de la commune.

Ce canevas général se retrouve au niveau local dans ses grandes composantes.

Les cartes qui suivent sont issues d'une approche plus fine, effectuée dans le cadre des études
du P.L.U., dont le but est de traduire localement le fonctionnement écologique propre à Bus-
sières, tout en gardant un regard sur les connexions avec les territoires voisins ou à plus large
échelle.

La forte densité et la répartition des espaces naturels du secteur dessinent ainsi un maillage,
continu ou non, qui s’avère présent sur de certaines parties du territoire, et permet d’identifier les
grandes composantes de la trame verte et bleue communale, en connexion avec les communes
et espaces environnants.
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Ainsi, les principaux réservoirs de biodi-
versité  identifiés  (pelouses  sèches,
Petite Grosne et prairies attenantes, boi-
sements) sont mis en relation, entre eux,
ou en leur sein même, par des corridors
écologiques, via des axes préférentiels,
qui  concernent  largement  certains  sec-
teurs,  tout  en  se  rattachant  à  des
espaces voisins à l’échelon intercommu-
nal.

5.2. L’expression de la trame verte et bleue communale

(cartographies en pages suivantes)

A. TRAME VERTE

Sur Bussières, la trame verte est constituée essentiellement :
- des ensembles forestiers présents sur les grands reliefs et des boisements morcelés,
- des ensembles de prairies bocagées le long de la Petite Grosne et du vallon des Essertaux,
- des pelouses et landes calcaires du Montsart

La carte ci-après met notamment en avant la répartition sur le territoire de ces espaces. Ces der-
niers se rattachent aux ensembles des communes limitrophes, notamment en direction du Sud
(au Nord, l’occupation du sol et la coupure LGV + RCEA, ainsi que l’urbanisation interrompent les
extensions des ensembles présents sur Bussières). On observe par contre des prolongements
intéressants vers le Sud, que ce soit depuis les reliefs de Saint-Claude en direction des roches
de Vergisson et  Solutré (présence de pelouses sèches notamment),  ou depuis ceux du Bois
Rosier  qui  se rattachent  à  d’importants  ensembles  forestiers,  qui  sont  par  ailleurs  reconnus
comme réservoirs de biodiversité et corridors au niveau régional.

Le territoire communal présente sur certains secteurs, le long de la Petite Grosne, dans le vallon
d’Essertaux ou sur le flanc Ouest du bois Rosier un réseau de haies et bosquets qui agrémentent
les prairies et les abords de certaines zones de vignoble.
Ce réseau doit ainsi être préservé, à la fois pour son intérêt dans la diversification du paysage, et
en termes de bio-diversité. En tant que lien potentiel entre les boisements principaux du secteur,
le réseau bocager joue également un rôle important comme ossature de la trame verte. Les prai-
ries du vallon des Essertaux se rattachent également à un réservoir de biodiversité reconnu au
SRCE.

Enfin, on notera que le corridor régional concernant la sous-trame pelouses trouve difficilement
sa traduction dans l’organisation du territoire au niveau local. En effet, l’urbanisation ainsi que la
présence de la RCEA / LGV et l’occupation du sol ne laissent subsister qu’un lien naturel extrê-
mement ténu entre le Montsard et le relief de Saint-Claude, seuls ensembles où se retrouvent
ces formations au niveau local. Ce lien et ces formations doivent ainsi être protégés de toute
atteinte éventuelle.
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Quelques définitions
(source définition et illustration : Cemagref – MEEDDM, mars 2010).

• Continuités écologiques 
Association de réservoirs de biodiversité et de corridors écolo-
giques.

• Réservoirs de biodiversité 
Zones vitales, riches en biodiversité, où les espèces peuvent 
réaliser l’ensemble de leur cycle de vie : reproduction, alimen-
tation, abri…

• Corridors écologiques 
Voies de déplacement empruntées par la faune et la flore qui 
relient les réservoirs de biodiversité : par exemple des haies et 
des bosquets dans un champ, un pont végétalisé sur une auto-
route ou un tunnel, une ouverture dans un jardin clôturé…
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B. TRAME BLEUE

La trame bleue est  peu présente sur le territoire.  Elle s’articule essentiellement autour du
cours de la Petite Grosne, et de ses abords directs où sont observés plusieurs ensembles de ripi-
sylves, et des prairies bocagées qui jalonnent le lit majeur du cours d’eau et en font un ensemble
relativement intéressant. Une unité secondaire se dessine par ailleurs autour du vallon des Es-
sertaux, dont les marnes et argiles du Lias donnent naissance à de petits ruisseaux temporaires
accompagnés de prairies à tendance humide.
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C. SYNTHÈSE ET ENJEUX

La carte de synthèse de la
présente  analyse  (page  sui-
vante)  délimite  ainsi,  à
l’échelle de la commune et des
territoires environnants, les es-
paces tenant lieu de réservoirs
de biodiversité, et met en évi-
dence  les  continuités  écolo-
giques  qui  les  relient,  sur  la
base  d’une analyse  effectuée
en  trois  temps  (reconnais-
sance  terrain  et  bibliogra-
phique pour  identification  des
secteurs  écologiquement  si-
gnificatifs, analyse SIG, et re-
calage  éventuel  des  résultats
automatisés sur la base d’une
analyse paysagère et des ob-
servations de terrain).

Ces espaces font  l’objet  d’un
enjeu  de  protection  qui  doit
être  pondéré  selon  l’impor-
tance  d’un  projet  éventuel  et
sa  capacité  à  remettre  en
cause ou non l’existence d’une
continuité écologique.

À l’échelon communal ou inter-
communal  proche,  les  princi-
paux réservoirs de biodiversité
(qui  peuvent  constituer  par
ailleurs  dans  le  même temps
des  zones  de  déplacement
des espèces), compte-tenu de leur disposition géographique et des coupures majeures liées aux
infrastructures  ou  à  l’urbanisation  sont  constitués  par  les  boisements,  les  sites  de  pelouses
sèches et landes calcaires, les zones bocagères de prairie, et les milieux aquatiques et associés
(ripisylves...). La cartographie met ainsi en évidence la multiplicité des espaces jouant un rôle
potentiel dans la connectivité entre les différents réservoirs de biodiversité, que se soit au titre de
la trame verte, ou de la trame bleue.

L’urbanisation,  associée  aux  RD85 et  RD45 constituent,  sur  son versant  Nord,  une coupure
parallèle à la vallée de la Petite Grosne, assez marquée dans la trame verte et bleue de la com-
mune. Sachant que les ensembles Grand Bussières / Fromentaux / Petit Bussières / Chênelières
forment désormais un ensemble quasi-continu qu’il  convient avant tout de ne pas étendre de
façon linéaire sur ses extrémités Est (maintien d’une coupure naturelle entre le village et la RCEA
/ LGV) et Ouest (maintien également d’une coupure naturelle entre Les Chênelières et les pre-
mières constructions de Pierreclos).
L’urbanisation linéaire en extension de ce secteur urbanisé serait susceptible de renforcer des
coupures au sein des continuités repérées, si l’urbanisation venait à s’y développer. Il convient de
rechercher une urbanisation visant à densifier ou épaissir les noyaux principaux existants.
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Les corridors écologiques - définition
Un corridor biologique est une voie de déplacement empruntée par la 
faune et la flore, plus ou moins large, continue ou non, qui relie des réser-
voirs de biodiversité.
Ces liaisons fonctionnelles entre écosystèmes ou habitats d’une espèce 
permettent sa dispersion et sa migration. On les classe généralement en 
trois types principaux :
- structures linéaires : haies, chemins et bords de chemin, cours d’eau et 
leurs rives, etc.
- structures en « pas japonais » : ponctuation d’éléments relais ou d’îlots re-
fuges, mares, bosquets, etc.
- matrice paysagère : élément dominant d’un paysage homogène.
De façon générale, les corridors remplissent plusieurs rôles : habitat (perma-
nent ou temporaire), conduit ou couloir pour la dissémination des espèces,
filtre, barrière, source (des individus émanent du corridor) ou puits (les orga-
nismes pénètrent dans le corridor, mais n’y survivent pas). Parmi les élé-
ments du paysage jouant le rôle de corridors, on peut citer les ripisylves, les 
réseaux de haies, les lisières forestières, les bandes enherbées, les routes et 
autres voies de communication artificielles créées par l’homme.
(Sources définition : Cemagref – MEEDDM, mars 2010).
Les six fonctions d’un corridor - (D’après Hess et Fischer, 2001)

1. habitat  2. conduit 3. barrière

4. filtre 5. source 6. puits
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En matière d’obstacles aux continuités écologiques, on notera la coupure majeure que repré-
sentent les emprises cumulées de la RCEA et de la LGV, en limite de la Roche-Vineuse. Cette
coupure est significative aussi bien au niveau local qu’au niveau régional.

On peut ainsi identifier les corridors écologiques à enjeux suivants, à maintenir :
- le lit majeur de la Petite Grosne
- le vallon des Essertaux
- les reliefs boisés, ou couronnés de landes et pelouses sèches calcaires (Bois Rosier, Monsart,
Saint-Claude)
- l’étroite bande d’espace longeant la LGV / RCEA et assurant le dernier lien à dominante agri -
cole ou naturelle entre le Monsart et le relief de Saint-Claude
- la coupure entre l’urbanisation de Pierreclos et celle de Bussières
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Conclusion

Le territoire de Bussières constitue une mosaïque intéressante de boisements, milieux secs cal-
caires, prairies bocagères, traversée par le lit majeur de la Petite Grosne.

Les relations entre ces biotopes ont été perturbées par l’urbanisation et les grandes infrastruc-
tures. Aujourd’hui il convient de limiter les extensions linéaires de l’urbanisation et de protéger les
réservoirs de bio-diversité présents sur Bussières.
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D. Les paysages

1. Généralités

Le paysage communal actuel est conditionné par des logiques naturelles présentes sur le site
(couvert végétal lié au relief, à la géologie, à l'hydrologie...) ainsi que par l'héritage direct de l'ac-
tion de l'homme.

L'analyse du paysage permet de diviser la commune en différentes unités homogènes et d'en
préciser la valeur et la sensibilité. Un paysage s'analyse également par le recensement des prin-
cipaux points de vue et des éléments les plus originaux qui constituent des repères esthétiques
ou non.  L'étude paysagère  permet  enfin  de  faire  un  constat  de  l'aspect  d'un  territoire  à  un
moment donné, et de définir les enjeux et les objectifs pour l'avenir.

La commune relève de deux unités  paysagères :  le  Vignoble et  la  haute vallée de la  petite
Grosne  (source  :  atlas  des  paysages  DREAL  Bourgogne  Franche-Comté)  appartenant  à  l’entité  du
Mâconnais. 

Paysage  de  vignoble,  situé  dans  le  secteur  au  sud du  département  de  Saône-et-Loire,  qui
s'étend de Berzé-le-Chatel à Hurigny, de Serrières à Saint-Véran. 
C’est un secteur très fracturé de contact entre le revers de Cuesta du Jurassique et les massifs
cristallins primaires, dans lequel l'érosion a façonné des reliefs impressionnants de monts, d'es-
carpements et de falaises qui contrastent avec la faible inclinaison des revers. 

Paysage sec et grandiose de vignoble, il se caractérise par un relief prononcé de monts et d'épe-
rons rocheux qui compartimentent l'espace en une succession de proéminences et de creux. Les
sommets sont boisés ou couverts de pelouses calcaires arborées de buis. A leur base de longs
plans inclinés et des glacis couverts de vigne se rejoignent dans un talweg. Des villages à l'archi-
tecture  typée  s'étagent  sur  les  pentes  ou  se  juchent  sur  des  éminences. La  sécheresse
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ambiante, l'ampleur des vues, la luminosité, les maisons aux toits à faible pente et tuiles rondes
donnent une atmosphère méridionale. 

Unité du vignoble     :   Le vignoble occupe le moindre recoin, envahit l'espace, limitant les prairies à
d'étroites bandes dans les bas fonds et la végétation spontanée aux rochers et terrains sans sol.
La pureté des lignes, la netteté des pentes, renforcées par la structure rayonnante des vignes,
créent un paysage fort, ample, ouvert. 

Unité de la haute vallée de la petite Grosne     :   La haute vallée de la petite Grosne s'individualise,
séparée par une avancée boisée des monts du Beaujolais. La forêt de hêtres et de châtaigniers,
les landes à genêts prennent de l'importance en amont et sur les parties hautes des pentes. Les
versants sont raides, dénivelés et créent une atmosphère plus montagnarde. Plus en amont, la
vigne se développe, monte à l'assaut des pentes, cantonne les prairies et les cultures aux fonds
de vallées et points bas. Au nord, les herbages bocagers et les cultures se développent autour de
Berzé-le-Chatel.  L'habitat se disperse, s'étale, s'étage sur les versants et les éminences. Les
vues sont larges et s'arrêtent sur les crêtes boisées. 

Ancien vignoble mis en valeur par les moines clunysois et les grands propriétaires fonciers,  il se
maintient aujourd’hui avec dynamisme. La mécanisation a entraîné des modifications du paysage
: élargissement du parcellaire, suppression des arbres. Les aménagements se poursuivent : che-
mins bétonnés, parcellaire agrandi, création de bassins de rétention des pluies d'orage  (source :
atlas des paysages, entité du sud Mâconnais).

Les cartes ci-après récapitulent en première analyse le découpage paysager du territoire, la loca-
lisation des points renseignés et prises de vues photographiques dans le cadre de l'étude du pay-
sage.
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2. Les unités paysagères

L'analyse plus fine permet d'identifier les unités paysagères suivantes sur Bussières :

– la vallée de la petite Grosne
– les reliefs boisés
– les espaces agricoles
– les espaces viticoles
– les centres anciens du Petit et du Grand Bussières
– les extensions récentes d’habitat
– les pôles d’équipements publics
– les espaces d’activités
– les écarts
– le château des Essertaux
– les espaces urbanisés situés en dehors de la commune

Les numéros en noir accompagnant les photos permettent de les situer sur la carte de localisa-
tion des clichés photographiques (cf pages précédentes).

Les  numéros  en  violet  accompagnant  certaines  photos  font  référence  aux  éléments  remar-
quables à protéger. Il en est de même des lettres en roses qui correspondent aux murets. Tous
ces éléments sont localisés sur la carte de la sensibilité paysagère en fin du présent chapitre et
sur la carte du petit patrimoine au chapitre du patrimoine (page 101).
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2.1. Les espaces urbanisés (centres anciens du Petit et du Grand Bussières, les extensions ré-
centes d’habitat, les pôles d’équipements publics, les espaces d’activités et les écarts)

A. LES CENTRES ANCIENS DU PETIT ET DU GRAND BUSSIÈRES

Caractéristiques générales Noyau  ancien  groupé  du  petit  Bussières  et  noyau  ancien
linéaire du Grand Bussières

Relief (montagne, plaine, vallée, plateaux...) Grand Bussières : versant (flanc de coteau)
Petit  Bussières :  combe  entre  Monsart et  Mont  Vaux  (forte
présence du Monsart à l’Est)

exposition Grand Bussières : sud-ouest
Petit Bussières : sud-est
Ces expositions favorisent un bon ensoleillement des hameaux

sol et géologie Grand Bussières : calcaire
Petit Bussières : granitique

occupation du sol :
-  espaces  bâtis  (typologie  du  bâti  et
caractéristiques  architecturales :  habitat,
extensions  récentes  d’habitat,  patrimoine
vernaculaire,  activités,  équipements
publics...)
- espaces naturels (boisements, landes...)
- espaces agricoles (prairies, cultures...)

Le Grand Bussières possède un tissu urbain dense, composé
majoritairement d’habitat ancien mitoyen, à l’alignement, on
note la présence de venelles jardinées et de parcs et jardins
privés, qui agrémentent l’espace de la rue.
Le  Petit  Bussières  possède  sensiblement  les  mêmes
caractéristiques  architecturales  que  le  Grand  Bussières.  Le
noyau s’est construit  autour de l’église romane, on remarque
des maisons traditionnelles  mâconnaises,  avec galeries,  des
voûtes de pierres, et également la présence de parc, jardins
et vergers en marge du centre ancien.
Les murets de pierre sont omniprésents dans les deux noyaux
anciens.

Sensibilité perception Roche  de  Vergisson,  relief  de  Saint-Claude,  relief  du  Bois
Rosier et  château des Essertaux au sud et  Monsart (au Nord
pour le Grand Bussières et à l’Est pour le Petit Bussières), haute
vallée de la Petite Grosne depuis Grand Bussières

visibilité oui depuis le  Monsart, les Reculées, la RD 45, Essertaux et les
Cornins (sur la commune) 

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité  avec  le  Petit  Bussières  et  le  Grand  Bussières
(notamment depuis les versants au sud de la commune)

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les  principaux enjeux  identifiés,  communs  à Petit  et  Grand
Bussières, sont : 
- la protection des murets de pierre (risque d’abandon et de
dégradation), 
- la protection du bâti traditionnel (risque de non-entretien, de
destruction et de restauration inadaptée), 
-  la  protection  des  espaces  paysagers  les  plus  sensibles
(risques de développements inappropriés, de non respect de
certains  grands  points  de  vue  et  de  certaines  co-visibilités
avec des éléments paysagers de forte valeur)
- maintenir les coupures entre le bâti ancien et le bâti récent
des  Fromentaux  afin  de préserver  le  cadre  traditionnel  des
hameaux

Les enjeux propres à chacun des noyaux anciens sont :
- la protection de l’ensemble architectural et paysager repris
au 19ème siècle (protection des abords) du Petit Bussières
- la protection du château du 19ème siècle et du parc du
Grand Bussières

Perspectives  d’évolution  (en  l’absence  de - possibilités de développement en extension sur les versants
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maîtrise du bâti) - création de constructions neuves mal intégrées au sein de
l’existant  (coloris,  hauteurs  inadaptées,  toitures  en
dysharmonie...)
-  possibilité de "soudure" du Petit  Bussières  avec le hameau
des Fromentaux 
- risque  d’effacement  des  points  de  repères  (église,
château...) dans le paysage si l’on n’en tient pas compte lors
de la planification de l’extension 

Le village de Bussières s’est développé en deux noyaux distincts, Petit Bussières et Grand Bus-
sières. On souligne donc l’importance de la route RD85 qui permet de relier Petit et Grand Bus-
sières.
Les deux noyaux possèdent les mêmes caractéristiques architecturales mais leur localisation dif-
fère. Petit Bussières est un peu fermé entre deux reliefs tandis que Grand Bussières est davan-
tage exposé à la vue, sur un versant marqué à l’ouest, par le château du 19ème siècle. 
L’urbanisation du Grand Bussières s’est effectuée à mi-pente du coteau, sur le flanc Sud bien
exposé, et hors de la zone inondable de la Petite Grosne, entre la RD 45 et la RD 85. 
L’urbanisation du Petit Bussières s’est effectuée au nord de la route principale (RD85) dans une
combe entre Monsart et Mont Vaux en marge de la petite Grosne et autour de l’église romane. 
Les reliefs sont très présents partout dans et autour du village.

Histoire du village (source : Bussières commune lumière, Marguerite Maurice)
La plus grande partie des couches géologiques qui forment le sous-sol de Bussières date de l’ère
secondaire. Le territoire bussiron se compose de calcaires à entroques, à belemnites, de grès
divers, de marnes irisées caractérisant les premiers temps de l’ère secondaire. Ces roches ont
été recouvertes d’alluvions et de sable dans les vallées, mais la belle pierre affleure partout. Les
hommes l’ont utilisée : les murettes, les murs des vieux sites, la porte du château des Esser-
teaux, ont les teintes grises et les traces de coquilles des roches de la région.
Les marnes du secondaire donnent lieu à des niveaux aquifères détenant les eaux de la Fon-
taine-des-Bois du château de la Combe (sur la commune de Prissé), des fontaines, des abreu-
voirs et des lavoirs situés sur le bief Sandrin, aux Fuchats, et au Grand Bussières. 

- 77 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

1. Vue sur Petit Bussières et la vallée de la Petite Grosne
depuis le Monsart

44. Vue sur Petit  et Grand Bussières et sur le Monsart,
depuis les Reculées

24. Vue sur l’église et les reliefs en arrière-plan g et h. Les murets de pierre omniprésents dans le Petit
Bussières

40. Le bâti mitoyen du centre ancien du Petit Bussières 25.  w"".  Entrée en voûte de pierres laissant entrevoir  la
maison mâconnaise traditionnelle avec galerie et escaliers
rampants, et les vignes en arrière-plan

37.

L’abside de l’église romane (9) de Petit Bussières 
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27 et  28.  10 et  35.  Ensemble architectural  et  paysager
(bâti  avec  pierres  d’angles  et  modénatures,  portes  en
voûtes,  tourelle  carrée  avec  tuiles  vernissées,  mur  de
soutènement,  muret  de  clôture  en  escalier,  parc  à
l’anglaise...) 32. Secteur du petit Bussières à préserver, le Monsart en

arrière-plan

38a. Une des huit fontaines du village

36. Point de vue sur les reliefs calcaires (relief de Saint
Claude, relief du Bois rosier, roche de Vergisson) depuis le
parvis de l’église

51.  Vue  sur  Petit  Bussières  depuis  la  RD45  et  sur  la
coupure verte à préserver avec les Fromentaux.
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1. Vue sur Grand Bussières depuis le Monsart 60.  L’habitat  de pierre mitoyen du grand Bussières,  rue
des Trois Fontaines

63 et 64. Les espaces verts privés et publics se mêlent. En arrière-plan de la première photo, les reliefs se laissent
deviner. Sur la deuxième photo, une venelle jardinée incite à la promenade.

84. Echappée visuelle sur le relief du Bois Rosier

50. Vue sur Grand Bussières depuis la RD45
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16.  1 et 28. Le château du 19ème siècle, son parc, son
mur et sa gille d’enceinte à préserver

18. Vue sur une partie du Grand Bussières, dans son écrin
de vignes, le bâti est délimité par un muret de pierres

17. Panorama sur la haute vallée de la petite grosne et sur
les  roches  et  le  château  des  Essertaux  depuis
l’intersection RD 85/Rue du Grand Bussières

c"", l’ et m’ . Murs de pierre 58.  Point  de  vue  sur  les  roches  et  le  château  des
Essertaux
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B. LES PÔLES D’ÉQUIPEMENTS PUBLICS

Caractéristiques générales Les pôles d’équipements publics

Relief / localisation Le  pôle  d’équipement  principal  est  idéalement  situé  entre
Petit  et  Grand  Bussières  aux  Fromentaux  (mairie,  école,
bibliothèque,  atelier  communal,  terrain  de  tennis  et
agorespace, abri-bus...) à flanc de coteau. 
Petit Bussières bénéficie d’un espace public aménagé (étang,
parking, sanitaires...).
La salle des fêtes se situe à proximité de la petite grosne.
Des  arrêts  de  bus  sont  disponibles  dans  chaque  noyau
d’habitat.  Les  équipements  sont  accessibles  facilement  de
tous les points de la commune.

Sensibilité perception Roche  de  Vergisson,  relief  de  Saint-Claude,  relief  du  Bois
Rosier et château des Essertaux, Monsart

Enjeux
(risques/protections/développement...)

-  préserver le cadre des équipements,  les vues sur le grand
paysage

33. Vue sur Roche de Vergisson et  Bois Rosier  depuis
l’espace publique du Petit Bussières

33. Etang aménagé du Petit Bussières

54. La salle des fêtes et son cadre

20. Vue Sur les Roches depuis l’agorespace

20 et 21. Équipements idéalement situés le long de la RD 85 (bibliothèque, mairie...) entre Petit et Grand Bussières
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C. LES EXTENSIONS RÉCENTES D’HABITAT ET LES ÉCARTS

Caractéristiques générales Les extensions récentes (Fromentaux, lotissement satellite du
Grand Bussières en Monsart,  extensions Est et Sud du Grand
Bussières, Fuchats, les Chenelières, urbanisation diffuse)

Relief (montagne, plaine, vallée, plateaux...) flanc de coteau 

exposition sud, sud-est, sud-ouest
Ces  expositions  favorisent  un  bon  ensoleillement  des
constructions

sol et géologie Les Chênelières :granitique 
Les Fromentaux : argileux
Les  Fuchats  et  extensions  du  Grand  Bussières  (sud) :
alluvionnaire
Lotissement du Monsart et extensions Est du Grand Bussières :
calcaire

occupation du sol :
-  espaces  bâtis  (typologie  du  bâti  et
caractéristiques  architecturales :  habitat,
extensions  récentes  d’habitat,  patrimoine
vernaculaire,  activités,  équipements
publics...)
- espaces naturels (boisements, landes...)
- espaces agricoles (prairies, cultures...)

Les constructions récentes sont situées en milieu de parcelle et
suivent les courbes de niveaux du relief.
Le tissu est beaucoup plus lâche que dans les noyaux anciens.
Le  lotissement  du  Monsart  est  toutefois  assez  dense  en
comparaison aux autres secteurs.

Les Fuchats ont été construits au sud d’un secteur ancien.
Il  en  est  de  même  des  quelques  constructions  au  sud  du
Grand Bussières.

Certains murets de pierres ont été préservés.

Sensibilité perception variable  selon  les  secteurs :  Roche  de  Vergisson,  relief  de
Saint-Claude, relief du Bois Rosier et château des Essertaux au
sud et Monsart au Nord, haute vallée de la Petite Grosne, La
Roche Vineuse (village, église), château de Pierreclos

visibilité oui depuis le  Monsart, les Reculées, la RD 45, Essertaux et les
Cornins (sur la commune) 

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité  avec  les  noyaux  anciens  et  le  grand  paysage
(notamment depuis les versants au sud de la commune)

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les principaux enjeux identifiés sont : 
- la protection des murets de pierre (risque d’abandon et de
dégradation), 
-  la  protection  des  espaces  paysagers  les  plus  sensibles
(risques de développements inappropriés, de non respect de
certains  grands  points  de  vue  et  de  certaines  co-visibilités
avec des éléments paysagers de forte valeur)
- maintenir les coupures entre le bâti ancien et le bâti récent
des  Fromentaux  afin  de préserver  le  cadre  traditionnel  des
hameaux
- proscrire le mitage 
- intégrer l’urbanisation existante récente

Perspectives  d’évolution  (en  l’absence  de
maîtrise du bâti)

- possibilités de développement en extension sur les versants
-  création  de  constructions  neuves  mal  intégrées  (coloris,
hauteurs inadaptées, toitures en dysharmonie...)
- risque de brouillage du paysage 
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1. Panorama depuis le Monsart. Lotissement du Monsart
en partie (premier cliché)  ; urbanisation diffuse (écarts) et
extension  des  Fromentaux  (deuxième  cliché) ;  les
Chênelières (dernier cliché)

44.  Panorama  sur  le  village  depuis  les  Reculées :  on
distingue les centres anciens et l’urbanisation récente des
Fromentaux, du lotissement du Monsart, les extensions du
Grand Bussières, les Fuchats et l’urbanisation diffuse et le
pôle d‘équipement central de la commune

50 Vue sur les Fromentaux et  le  lotissement du  Monsart
depuis la RD 45

Comparaison de vues générales sur le Grand Bussières. 

Sur la photo datant de 2016 (cliché 96.), on notera l’urbanisation du lotissement en Monsart, des extensions au sud et
à l’est  du Grand Bussières  et  de constructions diffuses  sur  le  versant  et  dans la  vallée  de la  petite  grosne.  On
remarquera l’importance des haies et arbres pour intégrer l’urbanisation.
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43.  Vue  depuis  le  bas  des  Chênelières,  sur  les
Fromentaux,  le  lotissement  du  Monsart et  l’urbanisation
diffuse

56. Vue sur les Chênelières et la haute vallée de la petite
Grosne depuis les Fuchats

51. Vue sur les Chênelières depuis la RD 45 (lavoir)

52 et 53. Vue sur les Fuchats

86. Sud du grand Bussières, l’urbanisation récente rejoint
le secteur ancien ‘En butat’

11. Lotissement du Monsart
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12.  Vue  sur  les  Reliefs  de  Saint  Claude,  Roche  de
Vergisson, Relief du Bois Rosier et château des Essertaux
depuis le lotissement du Monsart

18. Habitat et activités dispersés dans le cône de vue du
Château de Pierreclos

55’. Secteur en cours d’urbanisation, vue sur la roche de
Vergisson,  le  relief  de  Saint  Claude,  le  Château  des
Essertaux

82. Extensions récentes à l’est du Grand Bussières, vue
sur la Roche-Vineuse, muret de pierres conservé

13. Vue sur la Roche Vineuse
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D. LES ESPACES D’ACTIVITÉS

Caractéristiques générales Bâtiments d’activités (agricoles, viticoles, scierie...)

Situation Bâtiments  répartis  sur  l’ensemble du territoire communal  de
manière diffuse

Sensibilité perception variable (Roche de Vergisson, relief de Saint-Claude, relief du
Bois Rosier, château des Essertaux et Monsart notamment...)

visibilité oui depuis le  Monsart, les Reculées, la RD 45, les Essertaux et
les Cornins (sur la commune) 

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité  avec  les  noyaux  anciens  et  le  grand  paysage
(notamment depuis les versants au sud de la commune)

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les principaux enjeux identifiés sont : 
- proscrire le mitage des activités
-  intégrer  les  bâtiments  dans  leur  environnement  proche et
éloigné
- protéger les espaces paysagers les plus sensibles (risques de
développements  inappropriés,  de  non  respect  de  certains
grands points de vue et de certaines co-visibilités avec des
éléments paysagers de forte valeur)

92. Vue depuis les Cornins, les bâtiments d’activités récents sont très perceptibles dans le paysage, le bâtiment de
stockage agricole est assez bien intégré
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En conclusion de cette partie traitant des espaces urbanisés, la lecture du paysage et la mise en
valeur des “centres anciens”, représentent des enjeux identitaires évidents. Toutefois, l’objectif
principal est de considérer le village comme un ensemble avec ses repères (architectural, paysa-
gé,  historique),  la  complémentarité  des  fonctions  (équipements,  activités,  habitat...)  et  des
réseaux (circulations douces, transport collectif...), la mixité des tissus urbains... 
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96. Vue depuis les Cornins. Ce point de vue stratégique permet de “lire le paysage" et mérite donc d’être préservé. 
Ce cliché montre en effet la structure urbaine du village en noyaux dans son environnement avec le Monsart et la vallée
de la petite grosne et l’existence de coupures à préserver entre le bâti ancien des deux noyaux du Petit Bussières et du
Grand Bussières et  le  bâti  récent  des  Fromentaux.  On appréhende aussi  l’urbanisation  des  Chenelières  qui  étire
l’urbanisation du Petit Bussières vers l’ouest.
Il montre l’importance de contrôler les phénomènes d’étalement urbain et de mitage et de recentrer et redonner une
cohérence à l’urbanisation.
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2.2. La vallée de la petite Grosne

Caractéristiques générales La vallée de la petite Grosne

Relief vallée  orientée  Est/Ouest.  Une  faille,  contemporaine  des
plissements alpins a creusé la vallée de la Petite Grosne. 

sol et géologie Formations alluviales : fluviatiles

occupation du sol :
-  espaces  bâtis  (typologie  du  bâti  et
caractéristiques  architecturales :  habitat,
extensions  récentes  d’habitat,  patrimoine
vernaculaire,  activités,  équipements
publics...)
- espaces naturels (boisements, landes...)
- espaces agricoles (prairies, cultures...)

- prairies permanentes et cultures (notamment de maïs) dans
le lit majeur de la rivière (espace occupé par le cours d'eau
en crue)
- ripisylves de la rivière (préservée uniquement du côté des
espaces  agricoles,  détruite  du  côté  de  la  RD45)  et  saules
têtards groupés en alignement dans les parcelles agricoles du
lit majeur 
- présence d’un petit patrimoine lié à la petite grosne (édifices
de franchissement : nombreux ponts en pierres ; lavoir du 19
ème siècle (inventaire général du patrimoine culturel))

Sensibilité perception Roche  de  Vergisson,  relief  de  Saint-Claude,  relief  du  Bois
Rosier et château des Essertaux au sud et Monsart au Nord,
haute vallée de la Petite Grosne

visibilité oui depuis le Monsart, la RD 45, Essertaux et les Cornins (sur la
commune) 

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité avec les noyaux anciens et le grand paysage

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les principaux enjeux identifiés sont : 
-  la  protection  du  patrimoine  vernaculaire  (ponts  et  lavoirs
notamment) (risque d’abandon et de dégradation), 
- la protection du bâti traditionnel (moulin Gaillardot, Moulin
Cabot...)  (risque  de  non-entretien,  de  destruction  et  de
restauration inadaptée), 
-  la  protection  des  espaces  paysagers  les  plus  sensibles
(risques de développements inappropriés, de non respect de
certains  grands  points  de  vue  et  de  certaines  co-visibilités
avec des éléments paysagers de forte valeur)
-  la  préservation  du  lit  mineur  de  la  petite  Grosne,  de  sa
ripisylve et des usages liés à ce cours d’eau
-  la  préservation  des  espaces  agricoles  comme  champs
d’expansion des crues dans le lit majeur de la Petite Grosne
- la préservation de l’urbanisation des risques d’inondation, la
prise en compte dans la forme urbaine et dans l’architecture
du caractère inondable du site

Perspectives  d’évolution  (en  l’absence  de
maîtrise du bâti)

- possibilités de développement en zones inondables
- mitage
-  création  de  constructions  neuves  mal  intégrées  (coloris,
hauteurs inadaptées, toitures en dysharmonie...)
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52. La petite grosne, sa ripisylve préservée côté espaces
agricoles, ses ouvrages (seuil, franchissement...)

48.  39. Les prairies permanentes et cultures en fond de
vallée,  alignement  de  saules  têtards  en  délimitation  de
parcelles,  ripisylve préservée dans les secteurs à l’écart
de la RD

51.  15.  Lavoir  datant  du  19ème  siècle  avec  bassin
rectangulaire en pierre de taille 

53.  14b. Exemple de pont de pierres permettant l’accès
aux Essertaux

50. Vue sur la haute vallée de la petite Grosne
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2.3. Les espaces agricoles 

Caractéristiques générales Les espaces agricoles

Relief, sol, géologie, exposition Les fonds de vallon (marnes et argiles essentiellement) et les
versants gréseux accueillent des prairies et pâturages.
Le Monsart aussi (sols calcaires) accueille des pâturages à mi-
pente du versant exposé au sud-est, sur les pentes moyennes
à faibles.

occupation du sol :
-  espaces  bâtis  (typologie  du  bâti  et
caractéristiques  architecturales :  habitat,
extensions  récentes  d’habitat,  patrimoine
vernaculaire,  activités,  équipements
publics...)
- espaces naturels (boisements, landes...)
- espaces agricoles (prairies, cultures...)

Les prairies tapissent le fond des vallées. Les haies et les arbres
champêtres,  constituent  un  élément  important  de
structuration du paysage, ils  servent à délimiter les parcelles
agricoles. Ils possèdent également un rôle de drainage avec
les bandes enherbées et fossés en bord de routes et servent à
abriter le bétail des pluies ou du soleil. 
Les haies sont généralement à plusieurs strates (arborescentes
et arbustives). On trouve aussi dans certains secteurs des haies
basses avec des arbres isolés. 
Toutes les haies bocagères, bocages résiduels et arbres isolés
participent en outre à l'intégration de l'urbanisation.

Sur le Monsart, les pelouses calcaires, stade transitoire dans la
dynamique végétale, tendent naturellement à se boiser. Les
pelouses  étaient  autrefois  entretenues  par  le  pâturage.  La
déprise agricole ayant entraîné l’arrêt de cette pratique, les
pelouses abandonnées se sont peu à peu embroussaillées.
Toutefois,  après d’importants travaux de restauration méca-
nique, un entretien par du pâturage ovin a été rétabli.

Sensibilité visibilité variable selon les  secteurs :  depuis  le Monsart,  la RD 45,  les
Cornins...

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité avec le grand paysage

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les principaux enjeux identifiés sont : 
- la protection du patrimoine vernaculaire (murets de pierres,
abreuvoir  des  Cornins...)  (risque  d’abandon  et  de
dégradation), 
-  la protection du bâti  traditionnel  des écarts (hameau des
Cornins  et  Mont  Brison)  (risque  de  non-entretien,  de
destruction et de restauration inadaptée), 
-  la  protection  des  espaces  paysagers  les  plus  sensibles
(risques de développements inappropriés, de non respect de
certains  grands  points  de  vue  et  de  certaines  co-visibilités
avec des éléments paysagers de forte valeur)
- la protection des haies et arbres (risques de suppression et
abatage)
- la protection du pâturage sur le Monsart

Perspectives  d’évolution  (en  l’absence  de
maîtrise du bâti)

- mitage
-  création  de  constructions  neuves  mal  intégrées  (coloris,
hauteurs inadaptées, toitures en dysharmonie...)
- étalement urbain

- 91 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

- 92 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation

Les haies champêtres ou bocagères
Les haies champêtres ou bocagères sont des associations végétales de plusieurs 
espèces bien adaptées au sol et au climat, en accord avec le paysage naturel. 
La haie est ainsi une ligne d'arbustes ou d'arbres et d'arbustes, se développant 
sur un tapis de végétation herbacée et servant généralement à délimiter un 
espace (elles peuvent ainsi être composées de 3 strates : herbacée, arbustive et 
arborescente). Elles assurent les fonctions suivantes :
Rôle paysager
C'est celui qui vient en premier dans
l'opinion collective. La haie, en fonction de
sa hauteur, de sa longueur, de son
caractère continu ou discontinu, de ses
essences, modèle et façonne les paysages
agraires, urbains ou périurbains et participe
à leur diversité et à leur intérêt. La
disparition progressive des haies depuis les
années 1950 a conduit à un
appauvrissement et à une banalisation
progressifs et généralisés du paysage, que
le "béton vert" des thuyas des lotissements
périurbains n'a fait qu'amplifier.
Rôle écologique
Elle joue un rôle écologique par sa diversité
floristique importante, sa fonction d'abris et
de nourriture pour la faune, mais aussi
comme véritable lieu de vie (oiseaux,
mammifères, reptiles, insectes, vers,
mollusques). Elle participe également au
maintien et à la préservation des
continuités écologiques sur le territoire (rôle de corridor naturel).
Rôle de régulateur d'eau et de barrière végétale
Elle maintient l'humidité, tout en en absorbant l'excès, elle assure donc une 
fonction hydraulique régulatrice importante (rôle aussi bien contre l'inondation 
que contre la sécheresse : elle réduit les ruissellements et favorise l'infiltration des 
eaux dans le sol et elle prévient l'érosion des sols agricoles et des jardins, réduit les
coulées de boues et limite les inondations, tout en jouant également un rôle de 
filtre épurateur).
Rôle de brise-vent
Une haie peut protéger en longueur jusqu'à 20 fois sa hauteur, ce qui permet de 
protéger les animaux des prés et des jardins des aléas climatiques, les bâtiments 
agricoles et les habitations, les cultures, et de réguler la température à l'intérieur 
des champs et des jardins.
Plus une haie est riche en espèces, moins elle sera vulnérable aux attaques des 
maladies, plus elle sera homogène et offrira un équilibre riche pour les oiseaux, 
insectes ainsi qu’une variété de couleurs des fleurs ou des feuillages.
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1. Les vallées verdoyantes des Essertaux et des Cornins 8 Les prairies du Monsart

1.  Zoom  sur  la  vallée  des  Essertaux  et  son  maillage
bocager

102. 27. Mont Brison, bosquets et haies denses

93. 25. Hameau des Cornins 97. 26. Abreuvoir des Cornins
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2.4. Les reliefs boisés

Caractéristiques générales Les reliefs boisés

Relief, sol, géologie Le Monsart, relief situé au Nord de la commune, fait partie des
Monts  du  Mâconnais  (Monsart,  Vergisson,  Solutré,  Pouilly  et
Leynes).  Les  Monts  du Mâconnais  se présentent comme un
ensemble majoritairement calcaire, ou alternent des couches
d’épaisseur très variable, parfois très dures ou plus tendres. Ils
sont caractérisés par un flanc en pente douce et un talus en
pente raide. Les falaises, vires rocheuses et talus sont consti-
tués par les calcaires les plus durs, ayant résisté à l’érosion.
Deux autres reliefs (leurs versants nord) sont situés en partie sur
la commune de Bussières (au sud) : Relief de Saint Claude et
Relief du Bois Rosier.

occupation du sol :
-  espaces  bâtis  (typologie  du  bâti  et
caractéristiques  architecturales :  habitat,
extensions  récentes  d’habitat,  patrimoine
vernaculaire,  activités,  équipements
publics...)
- espaces naturels (boisements, landes...)
- espaces agricoles (prairies, cultures...)

Les  hauts  de  versants  sont  souvent  constitués  de  roches
calcaires et sont difficilement cultivables. Ils sont recouverts de
pelouses ou plantation de résineux.

Notons que le Monsart est doté de tables d’orientation et de
panneaux explicatifs visant la préservation du site.

Sensibilité
perception variable  selon  les  secteurs :  grand  paysage  (reliefs  du

Mâconnais,  haute  vallée  de  la  petite  Grosne...),  noyaux
anciens  du grand et  petit  Bussières,  espaces  urbanisés  des
communes limitrophes (Pierreclos, la Roche-Vineuse...)

visibilité cf. parties précédentes

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité avec les noyaux anciens et le grand paysage

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les principaux enjeux identifiés sont : 
-  la  protection  des  espaces  paysagers  les  plus  sensibles
(risques de développements inappropriés, de non respect de
certains  grands  points  de  vue  et  de  certaines  co-visibilités
avec des éléments paysagers de forte valeur)

Perspectives  d’évolution  (en  l’absence  de
maîtrise du bâti)

-  création  de  constructions  neuves  mal  intégrées  (coloris,
hauteurs inadaptées, toitures en dysharmonie...)
- brouillage du paysage 
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99. Vue sur le Monsart,  ses prairies pâturées,  pelouses
calcaires, et espaces boisés

9. Les plantations de résineux du Monsart et vue sur le
Bois de la Roche et la Roche de Vergisson 1 et 20. Les pelouses et landes calcaires du Monsart

1. Vue sur le relief de Saint Claude en premier plan et sur
les Monts du Mâconnais (Roche de Vergisson, Roche de
Solutré, de Pouilly et de Leynes) depuis le Monsart

2  et  5  .  Tables  d’orientation  et  panneaux  explicatifs  à
destination des promeneurs

5. Vue sur Petit Bussières, la Chize, Milly Lamartine et la
Montagne de Cras

6.  Vue  sur  l’urbanisation  de  la  Belouse  et  la  Roche
Vineuse
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2.5. Les espaces viticoles

Caractéristiques générales Les espaces viticoles

Relief, sol, géologie, exposition Les bas de versants, souvent installés sur des sols rendzines et
bruns calcaires ou calciques, sont le domaine d’élection des
grands vignobles du Mâconnais

occupation du sol :
-  espaces  bâtis  (typologie  du  bâti  et
caractéristiques  architecturales :  habitat,
extensions  récentes  d’habitat,  patrimoine
vernaculaire,  activités,  équipements
publics...)
- espaces naturels (boisements, landes...)
- espaces agricoles (prairies, cultures...)

Cépages de Chardonnay blanc et de Gamay Noir.
Présence de murets de pierres.

Sensibilité
perception grand paysage (reliefs Mâconnais, haute vallée de la petite

Grosne...),  noyaux  anciens  du  grand  et  petit  Bussières,
espaces urbanisés des communes limitrophes...

visibilité Vignoble omniprésent, visible depuis de nombreux points sur la
commune

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité avec les centres anciens et le grand paysage

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les principaux enjeux identifiés sont : 
- la protection des terres adaptées à l’activité viticole
- la protection du patrimoine vernaculaire (murets de pierres)
(risque d’abandon et de dégradation), 
- la protection du bâti traditionnel des écarts (risque de non-
entretien, de destruction et de restauration inadaptée), 
-  la  protection  des  espaces  paysagers  les  plus  sensibles
(risques de développements inappropriés, de non respect de
certains  grands  points  de  vue  et  de  certaines  co-visibilités
avec des éléments paysagers de forte valeur)

Perspectives  d’évolution  (en  l’absence  de
maîtrise du bâti)

- arrachage de vignes
- mitage
-  création  de  constructions  neuves  mal  intégrées  (coloris,
hauteurs inadaptées, toitures en dysharmonie...)
- étalement urbain
- brouillage du paysage
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56.  Secteur  de  vigne  vers  le  Grand  Bussières,  frange
urbaine délimitée par un muret de pierres.

14. Arrachage de vignes en limite d’urbanisation

97. Ceps de vignes dans l’axe du Monsart

2.6. Le château des Essertaux

Caractéristiques générales Château des Essertaux, 

Epoque de construction : 16e siècle
Le  château  est  une  propriété  privée.  Il  fait  l’objet  d’une
inscription  partielle  au  titre  des  monuments  historiques  par
arrêté du 16 avril 1992 (Portail d'entrée (cad. B 193)).

C'est  un  bâtiment  de  plan  rectangulaire  formé  de  quatre
corps  entourant  une  cour.  Trois  des  angles  extérieurs  sont
flanqués de tours rondes pourvues de meurtrières. Les vestiges
d'une  construction  carrée,  qui  fut  peut-être  un  donjon,
occupent l'angle Sud-Ouest. 
Le portail  d'entrée s'ouvre au milieu  du flanc oriental:  il  est
constitué  d'une  porte  charretière  accostée  d'une  porte
piétonne. 
À l'exception du tinailler1, à droite du portail, les bâtiments qui
entourent  la  cour  ont  subi  au  XIXe siècle  d'importants
remaniements.
Au-delà  du  flanc  Nord,  s'allonge  une  terrasse,  portant  un
jardin à la française, dont les angles Nord sont occupés par
deux  petites  charmilles,  de  part  et  d'autre  d'un  escalier  à
double volée à montées convergentes.  Sa création semble
remonter au XVIIe siècle.

situation Le château est situé sur une butte, entre deux vallons

1 le tinailler est un vaste local  qui  rassemble les cuves et le pressoir,  où se déroulaient toutes les opérations de réception de la
vendange et de vinification (Mâconnais et Beaujolais) 
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Sensibilité perception Relief de Saint-Claude, relief du Bois Rosier, vallée de la petite
grosne et Monsart

visibilité oui  depuis  le  Monsart,  Petit  et  Grand  Bussières  (sur  la
commune)

co-visibilité(s) de nombreux secteurs de la commune sont concernés par la
co-visibilité avec le grand paysage (Relief de Saint  Claude,
Roche de Vergisson, Relief du Bois Rosier )

Enjeux
(risques/protections/développement...)

Les principaux enjeux identifiés sont : 
- la protection du château et de son environnement (risque
de  non-entretien,  de  destruction  et  de  restauration
inadaptée), 
-  la  protection  des  espaces  paysagers  les  plus  sensibles
(risques de développements inappropriés, de non respect de
certains  grands  points  de  vue  et  de  certaines  co-visibilités
avec des éléments paysagers de forte valeur)

Perspectives  d’évolution  (en  l’absence  de
maîtrise du bâti)

- mitage
-  création  de  constructions  neuves  mal  intégrées  (coloris,
hauteurs inadaptées, toitures en dysharmonie...)

le château des Essertaux, source : google map

90 Vue sur le château des Essertaux

89 le château sur sa butte et l’allée de peupliers
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3. Les éléments discordants

Quelques éléments sont moins bien intégrés. On citera notamment :
- des dépôts
- certaines restaurations/extensions de bâtiments anciens n’ayant pas tiré parti des caractéris-
tiques de l’existant…
-  certaines  constructions  récentes  s’intégrant  mal  dans  le  paysage  environnant  (coloris  des
façades, manque de végétation d'accompagnement...)

4. Sensibilité et mesures de protection

Ces différents éléments amènent à considérer la sensibilité des paysages sur une combinai-
son de facteurs, en partie subjectifs, comme la qualité paysagère des lieux (unité et/ou diversité,
harmonie ou non, présence ou absence d'éléments singuliers valorisants ou dévalorisants...), et
sur la perceptibilité de ces paysages. 

L'analyse des paysages de Bussières a ainsi permis de distinguer 3 degrés de sensibilité :

•  Les paysages à sensibilité paysagère très forte : Il convient de respecter les paysages en
raison de leur intérêt et de leur visibilité sur le territoire communal. Il s’agit des espaces bâtis des
noyaux anciens du Petit et du Grand Bussières, des ensembles naturels (pelouses calcaires et
boisements) et des espaces agricoles et viticoles.
Il est nécessaire de conserver aussi les espaces verts du village (parcs...), le patrimoine vernacu-
laire et les vues intéressantes internes au village. 

•  Les paysages à sensibilité paysagère forte : Ils concernent les hameaux urbanisés récem-
ment, en raison des enjeux paysagers qui y sont associés (parties urbanisées les plus exposées
au regard ; urbanisation projetée...).
Du fait de la situation du village dans un écrin de verdure,  il  est primordiale de préserver les
abords du village et d'assurer l’intégration paysagère de la future urbanisation notamment depuis
les vues définies. 
Les éléments du patrimoine vernaculaire notamment les murets de pierres devront être protégés.

•  Les paysages à sensibilité paysagère moyenne : Ils correspondent à la vallée de la petite
grosne (rivière, zones humides et espaces boisés associés : ripisylves...) et aux espaces déjà
urbanisés du lotissement du Monsart. 

La cartographie de la  sensibilité  du paysage et  des éléments de patrimoine intéressants,  ci-
après, illustre ce propos.

5. Conclusion

Au terme de cette étude paysagère, il est incontestable que la commune de Bussières offre un
cadre de vie privilégié pour ses habitants.
Toutefois, l'urbanisation récente n'a pas toujours pris en compte l'histoire, la géographie et le
patrimoine du site.
L'enjeu pour le PLU est par conséquent de s'attacher à proposer un projet de territoire en accord
avec ses qualités paysagères intrinsèques.
A partir d’un ensemble cohérent dans sa structure et son fonctionnement, la qualité urbaine du
projet devra s’exprimer par de nouvelles formes en extension et en renouvellement urbain, un
maillage adapté aux différents modes de déplacement, des entrées de village hiérarchisées et
qualifiées, la préservation de points de vue stratégiques permettant de “lire le paysage”, le traite-
ment des “franges urbaines”, la pérennisation de la viticulture (vignes en appellation) et la préser-
vation des parcelles agricoles en tant que champs d’expansion des crues.
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E. Le patrimoine

1. Monuments historiques, sites

Les lieux et monuments suivants sont classés au titre des monuments historiques sur la com-
mune :
- Château des Essertaux - 16e siècle (inscrit MH partiellement ; Portail d'entrée : inscription à l’in-
ventaire des monuments historiques par arrêté du 16 avril 1992)
- Eglise du 12e siècle : classement monument historique par arrêté du 27 avril 1933
- Camp retranché à éperon barré (lieu-dit En Monsart, site archéologique, propriété de la com-
mune) : classement monument historique par arrêté du 20 juin 1973

Les  trois  monuments  historiques  induisent  des  servitudes  AC1  (cf  partie  servitudes  d’utilité
publique p.174).

Le territoire de la commune de Bussières est limitrophe à plusieurs sites classés ou inscrits (ser-
vitudes AC2):
- Sites classés et inscrits Solutré-Pouilly-Vergisson (en cours d’extension)
- site inscrit du Château de Pierreclos et ses abords
- Site inscrit « Salon de verdure du Château de Monceau » à Prissé. Il se situe non loin des sites
inscrits de Berzé le Châtel et Berzé la Ville.
La commune se situe à proximité du Grand Site de France de Solutré Pouilly Vergisson.

2. Le petit patrimoine et les éléments patrimoniaux

Les numéros attribués aux éléments patrimoniaux ci-dessous sont localisés sur les carte
du petit patrimoine qui suivent en pages suivantes.
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1. Château du 19 ème siècle du Grand Bussières
(cf. partie paysage p.76)

2. Remise isolée en pierre

3. Maison mâconnaise traditionnelle 4. Bâti traditionnel

5. Bâti traditionnel 6. Monument

7. Pierres levées 8. Bâti traditionnel
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9.  Eglise Saint-Paul  de la  fin  du 12 ème siècle  –
début  13 ème avec  abside  et  clocher  romans  (cf.
partie paysage p.76)

10. Parc (cf partie paysage p. 76)

11. Saule têtard
(Les  saules  têtards  sont  les
reliques et les derniers témoins
d'une  certaine  conception
agricole. A une époque pas très
éloignée,  les  saules  avaient
une grande importance pour le
paysan.  Les  branches  étaient
utilisées  comme  bois  de
chauffage,  l'osier  pour  la
vannerie  (paniers,  corbeilles,
nasses...).  Ils  servaient  pour  la  délimitation  des
parcelles et de repères, offraient de l'ombrage aux
bêtes  et  stabilisaient  les  berges.  Dans  un  monde
agricole   privilégiant  une  production  intensive  en
pleine mutation, un  atout de taille  s'offre pour les
saules.  Sur  la  base  de  nouvelles  normes
environnementales  et  de  qualité  de  vie  des
habitants, le saule têtard a de nombreux avantages :
réservoir  de  biodiversité,  qualité  des  paysages,
production de bois durable, stabilisation des berges
et  atténuation  des  inondations...  -  source  :  site
internet Natumara)

12. Tour du prieuré
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13. Croix en fer forgé

14a. à 14f. Ponts en pierres (cf partie paysage p. 89)

15.  Lavoir  datant  du  19ème  siècle  avec  bassin
rectangulaire en pierre de taille  (Inventaire général
du patrimoine culturel) (voir partie paysage p.89)

16. Bâti traditionnel
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17. Pigeonnier 18. Bâti traditionnel

19. Bâti traditionnel

20. Bâti traditionnel

21. Bâti traditionnel

22. Bâti traditionnel

23. Arbre et portail

24. Château des Essertaux (cf. partie paysage p. 97)
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25. Hameau des Cornins (cf. partie paysage p.91) 26. Abreuvoir des Cornins (cf. partie paysage p.91)

27. Bâti traditionnel 28. Parc du Château du Grand Bussières du 19ème
siècle (1) (cf. partie paysage p.76)

30. Voûtes en pierre de taille
31. Bâti traditionnel

32. Bâti traditionnel (linteaux...)

33. Tour carrée
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34. Maison mâconnaise 34a. Four à pain

35. Bâti traditionnel (cf. partie paysage p.76)

36. Bâti traditionnel avec niches (anges)

37. Calvaire 38a à 38h. Fontaines (cf. partie paysage p. 76)

39. Ripisylve (cf. partie paysage p.89)
40. Allée de peupliers (cf. partie paysage p. 97)
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41. Moulin Gaillardot (ancien moulin)

42. Moulin Cabot (ancien moulin du XVIIe siècle)

lettres de a à j""'' : murs et murets de pierres

(+cf. partie paysage p. 76)

a, b et c. murets de pierres

d. mur de pierres avec entrée voûtée
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43. Cadoles

w"’.k"" et i"". murs de la rue des trois fontaines
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3. Les sites archéologiques

Le camp retranché situé au lieu-dit En Monsart, datant du néolithique, a été fréquenté par les
celtes et les gallo-romains. On trouve sur se site encore de nombreux vestiges archéologiques.
La liste des sites archéologiques actuellement recensés figure ci-après ainsi que leur report sur
carte.

- 114 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

- 115 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

II - DIAGNOSTIC SOCIO-
ÉCONOMIQUE
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II. DIAGNOSTIC SOCIO-ÉCONOMIQUE DE LA COMMUNE

A. La population

1. Evolution démographique

La population de Bussières s'établit à 587 habitants (population totale) en 2012. La DGCL es-
time  ce  chiffre  à  603 habitants  en  2018  (population  totale  –  566  habitants  population  sans
doubles comptes).

La démographie reste dynamique depuis 1975. Elle s'élève à un taux de croissance annuel de
0,6 % par an sur la période 2007-2012.

La croissance de la population est due en grande partie au solde naturel des naissances par rap-
port aux décès (+0,4%) mais aussi au solde migratoire, c'est-à-dire à la venue de nouveaux habi-
tants (+0,2 %). Le taux de natalité (10,4 %) est plus élevé que le taux de mortalité (6,6 %) sur
2007-2012.
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2. Structures de la population

2.1. Structures par âges

En 2012, l'âge moyen de la population oscille autour de 43,8 ans. 

Dans le détail, on observe une diminution des classes 0/14 ans et 30/44 ans et une augmentation
des classes des 60/74 ans entre 2007 et 2012. Les plus de 65 ans représentent désormais 17,8
% de la population en 2012. Les moins de 20 ans représentent quant à eux que 19,9 % de la
population totale en 2012.

Avec un rapport de 1,13 entre le nombre des moins de 20 ans par rapport aux plus de 65 ans, la
commune est dans la moyenne du secteur (1,4 pour la communauté de communes Mâconnais-
Val de Saône et 0,99 pour le département).
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2.2. Structure des ménages

Les mouvements de décohabitation, ou « desserrement » des ménages, sont un indicateur
important des dynamiques liant démographie et besoins en logements. Le desserrement des mé-
nages conduit en effet à une diminution du nombre de personnes par logement.
Il est le résultat de la mutation des structures familiales, et traduit notamment l'augmentation du
nombre de personnes âgées isolées, l'augmentation du nombre de familles monoparentales1, et
la diminution du nombre d'enfants par foyer.

A Bussières, le nombre de personnes par ménage a diminué entre les deux derniers recense-
ments, passant de 2,6 personnes par ménage en 1999 à 2,3 personnes par ménage en 2012.

Ce nombre est par ailleurs dans la moyenne du secteur (2,3 personnes par ménage pour la
Communauté de communes et 2,2 pour le département).

A population identique, il aurait fallu 32 logements supplémentaires pour compenser les effets de
la décohabitation entre 1999 et 2012 (voir les calculs dans le tableau ci-après).

1Une famille monoparentale est constituée d'un seul parent (homme ou femme) avec enfant.
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Le nombre de résidences principales ayant augmenté de 55 unités sur la même période, on
constate ainsi que le desserrement des ménages a "consommé" près de la moitié des créations
de logements.

On constate que les personnes seules sont en majorité âgées de 65 ans et plus.

Les phénomènes de desserrement des ménages ont par conséquent eu des répercussions sur le
développement de Bussières ces dernières années. Il est également susceptible d'en avoir dans
l'avenir.

En effet, les mécanismes de la décohabitation accroissent la demande en logements. Si cette
dernière n'est pas satisfaite, s'ensuit un départ de résidents, ou une impossibilité d'accueil de
nouveaux ménages.

On peut considérer que toute baisse d'1/10e du nombre de personnes par ménage consomme
environ 11 logements sur la commune.

Tableau d’évolution démographique et logements

1999 2012 Projection 10-15 ans

Population 535 587

Résidences
principales

203 258

Nombre de personnes
par ménage

535/203=2,64 587/258=2,28 2,18 (-1,/10e par rapport
à 2012)

Explication  des
calculs

Nombre de logements
consommé  par  la
décohabitation

Pour les 10 à 15 années à venir, on peut assez logiquement s'attendre à une baisse d'environ
1/10e du nombre de personnes par ménage sur la base des phénomènes observés au cours des
années passées (soit un besoin de près de 11 logements généré par cette même décohabita-
tion).
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535/2,28 = 235 
235-203 = 32

587/2,18 = 269
269-258= 11 

32 résidences principales 11 résidences principales
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B. Le logement

1. Situation et évolution du parc

Le parc de logements de Bussières a augmenté de 35 unités au cours de la dernière période
intercensitaire (1999-2012). Dans le détail, le nombre de résidences principales a augmenté de
55 unités, alors que les résidences secondaires ont perdu 13 unités. Les logements vacants ont
perdu 7 unités et totalisent 11 unités en 2012. Ils représentent 3,9 % du parc, taux très faible
dans le seuil de fluidité du marché. On ne peut guère espérer de gain de logements par levée de
vacance au cours de la prochaine décennie compte-tenu de ce très faible niveau.

L'évolution  du  nombre  de  résidences  principales  provient  pour  l'essentiel  de  la  construction
neuve (64%), 24 % d'entre elles sont issues de la reconversion des résidences secondaires et
logements vacants entre 1999 et 2012.

Les résidences secondaires représentent 5,1 % du parc en 2012 (14 unités).

La dynamique observée lors de la dernière période intercensitaire (1999-2012) correspond à un
rythme de croissance rapide, de 3,7 résidences principales par an.

A noter que les années 1999-2012 ont vu la réalisation de 17 appartements supplémentaires, soit
6,1 % du parc en 2012. En 1999, il n’existait aucun appartement sur la commune. Bussières a
par conséquent bénéficié d'une diversification de son parc de logements favorable à la mixité
sociale. 
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Les cartes ci-après permettent en outre de localiser les bâtiments vides susceptibles d’être repris
pour du logement ou de l’activité ainsi que les logements vacants (autres possibilités de mutation
du bâti existant).
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A. STATUT D'OCCUPATION

Les logements occupés directement par leur  propriétaire constituent  le noyau dur du parc
avec 82,4 %. Bussières comporte toutefois 15,2 % de logements en location. Ce dernier chiffre a
augmenté de 7 unités depuis 1999, pour atteindre 39 ménages en location en 2012. Cette aug-
mentation a contribué à la diversification des ménages et répond aux objectifs voulus par la loi.
Le PLU s'efforce de préserver cette tendance à l'augmentation du parc locatif.

Il existe 3 logements locatifs sociaux sur la commune (1,2 % du parc – 7,7 % des logements
locatifs), ce chiffre ayant diminué de 3 unités depuis 1999.
Le contexte local n'est cependant pas très favorable à l'implantation de logements de ce type. La
commune est en effet située à 4 kilomètres des commerces et services les plus proches.
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La notion de trajectoire résidentielle
La démographie (naissances, desserrement des ménages , vieillissement), et les 
conditions de vie, notamment professionnelles (revenus, rapprochement du lieu de 
travail) génèrent des besoins en logements qui sont propres à chaque catégorie de 
ménages (actifs ou non, ménages jeunes, célibataires ou en couple, avec ou sans 
enfants, familles monoparentales ou recomposées, personnes âgées ou personnes à
autonomie réduite, etc.).

Ces besoins tout au long de la vie, propres à chacun, doivent pouvoir être satisfaits 
par une offre correspondante : en taille (en fonction de la structure familiale), en 
mode (accession ou locatif, privé ou public, en fonction des revenus et de la 
mobilité professionnelle), et selon l'accessibilité géographique (afin de faire 
correspondre le lieu d'habitat avec les modes de déplacements disponibles, les lieux
de travail et de services, l'autonomie des familles...).

Le Plan Local d'Urbanisme participe à la fluidité des trajectoires résidentielles en 
mettant en œuvre la diversité de l'habitat, aussi bien dans le mode d'occupation 
(locatif ou en accession, social ou privé...), que dans ses formes (individuel ou 
collectif...).
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C. La population active et les migrations alternantes

1. Population active

La population active a augmenté en valeur absolue comme en part relative de la population
depuis 1999. Elle se situe à 79,8 % en 2012, soit 394 personnes. Elle était de 76,3% en 1999
(358 personnes).
La moyenne de la Communauté de Communes se situe à 79,6 % de la population totale (2012).
Bussières est donc dans la moyenne du secteur.

Le taux de chômage (4,9 % en 2012) est également plus faible que sur le secteur (7,4 % pour la
communauté de communes ; 11,9 % pour le département).

Par  tranches d'âges,  les  15-24 ans sont  les plus  touchés,  ainsi  que les femmes,  tous  âges
confondus, qui constituent 40,0 % des chômeurs.

La médiane du revenu disponible par unité de consommation en 2012 est de 23 459 euros.
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La population active est constituée à 81,8 % de salariés.

23,8 % d'entre-eux exercent une activité à temps partiel, et 46,2 % des actifs sont des femmes.

Parmi les non salariés, les indépendants représentent 20 personnes et les employeurs 34 per-
sonnes. 

Si l'on s'intéresse aux emplois présents sur la commune, on constate qu'ils totalisent 89 per-
sonnes, à mettre en rapport avec les 301 actifs ayant un emploi résidant sur place.

L'indicateur de concentration d'emploi qui en résulte est de 29,7 (ce qui signifie que 29,7 emplois
sont  offerts  sur  place  pour  100 actifs).  La  commune apparaît  ainsi  déficitaire  en  emplois  et
dépendante de pôles du secteur. 

48 personnes (16,1 %) vivent et travaillent à Bussières sur les 301 actifs ayant un emploi dans la
commune.
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En valeur relative et absolue, ce chiffre a augmenté par rapport à 2007, date à laquelle il attei-
gnait 15,6 % (43 personnes sur 278 actifs en 2007).

Le principal pôle d'emploi du secteur est la commune de Mâcon. Les communes de Cluny, Cha-
lon-sur-Saône, Villefranche-sur-Saône et Tournus sont également des pôles d’emplois potentiels.
Près de 10 % des actifs  travaillent  dans une autre région (proximité  de la  région Auvergne-
Rhône-Alpes notamment).

Cette tendance se traduit par une augmentation des migrations alternantes sur la commune, et
de la motorisation des ménages.

Migrations alternantes :

Le potentiel d’emplois sur place étant faible comparé au nombre d’actifs recensés sur la com-
mune, les migrations alternantes sont par conséquent fortes.

Il en résulte une assez forte motorisation des ménages, par ailleurs incontournable compte-tenu
des caractéristiques fonctionnelles et démographiques de la commune.
Le nombre de ménages non motorisés est devenu marginal, passant de 4,7 % à 3,1 % entre
2007 et 2012. Les ménages disposant d'un seul véhicule sont passés de 40,9 % à 38,0 %, tandis
que le nombre de ménages disposant de 2 véhicules ou plus a légèrement augmenté passant de
54,3 % à 58,9 %, ce qui constitue un niveau élevé, comparé au département de la Saône-et-
Loire où le nombre de ménages disposant de 2 véhicules ou plus est seulement de 39,7 % en
2012, et où 13,9 % de ménages sont non motorisés.

Le taux moyen de motorisation des ménages de Bussières est de 1,71 (véhicule/ménage) en
2012. C'est un taux légèrement plus élevé que celui de 2007 (1,63 véhicule/ménage).
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Ainsi,  Bussières
comptait  environ
379  véhicules  en
2007  contre  440
véhicules en 2012,
soit  61  véhicules
de plus sur la com-
mune. Cette évolu-
tion  a  été  supé-
rieure  à  l'augmen-
tation  du  nombre
de  ménages  (26
sur  la  même
période).
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D. Les activités humaines

1. Les entreprises

Bussières compte sur son territoire 52 établissements (ensemble des activités). Le secteur du
commerce, transports et services divers est le principal pourvoyeur d'emplois de la commune (22
établissements soit 42,3 % de l'ensemble) ; le secteur de l’agriculture suit avec 18 établissements
(34,6 % de l’ensemble) ; puis la construction en troisième position avec 7 établissements (13,5%)
et enfin l’administration publique (3 établissements-5,8 % de l’ensemble) et l’industrie avec 2 éta-
blissements soit 3,8 % de l'ensemble. 

Le tissu local est constitué très majoritairement d'entreprises de petite ou moyenne taille (37 éta-
blissements sans salarié, 14 de 1 à 9 salariés, 1 de 10 à 19 salariés).

- 130 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

Par ailleurs, le registre de la Chambre de Commerce et d'Industrie et la commune recensent les
activités suivantes :

Ces activités contribuent à l'attractivité de la commune et à la diminution des migrations alter -
nantes.
Leur maintien et leur évolution constituent un enjeu important pour le P.L.U..

2. Le tourisme

La commune ne fait pas partie du grand site Solutré Pouilly Vergisson, mais elle en est limi-
trophe. 

L'activité touristique de la commune est liée à la présence d’un des points de vue en Mâconnais
(le Monsart culminant à 406 m). Les autres points de vue concernent les communes voisines : 

• La Roche de Solutré (493 m) 
• La Roche de Vergisson (485 m) 
• Le Montsart à Bussières (406 m) 
• La Roche Coche (455 m) Berzé-la-ville 
• Le Signal de la Mère Boitier (758 m) Tramayes 
• Le Mont Saint-Romain (579 m) Blanot 

Malgré les protections mises en place dès les années 1900, les Roches de Solutré et de Vergis-
son, au centre du Grand Site, deviennent victime de leur fréquentation. La proximité de l'agglo-
mération mâconnaise et le développement des activités de loisirs, ainsi qu'un certain abandon de
la gestion des milieux naturels entraînent des dégradations du Site, des nuisances pour ses habi-
tants, et déprécient les lieux au regard des touristes. 
Dès 1994, les communes concernées demandent l'aide de l'État pour un projet global, qui débou-
chera sur la mise en place d'une démarche d'Opération Grand Site, lancée en 1996. La fréquen -
tation relève ici de motivations très différentes conférant au site différents statuts (site touristique,
site scientifique, site ludique et de loisirs, site paysager, site de pèlerinage, site espace vert péri-
urbain). Elle met en danger le milieu, mais aussi, en l’absence d’accueil et d’équipements, de
sécurisation des cheminements, le public. 
Les usages du Grand Site, ne génèrent pas de retombées économiques pour les communes, ce
qui se traduit par l’absence de ressources nécessaires à l’entretien et à la gestion du site. 
Outre les atteintes qui lui sont portées localement par les piétinements, le paysage, même proté-
gé par une loi visant à son “maintien en l’état ”, montre qu’ il n’est jamais figé et évolue : l’aban-
don des pratiques de pâturage sur les pelouses laisse la voie à une fermeture du milieu. Sans
intervention l’embuissonnement menace et  la qualité des paysages risque,  par ce processus
spontané de végétalisation, de se voir banalisée. 
En l’absence de gestion active, durable et coordonnée, des dégradations du site apparaissent
(éléments de patrimoine bâti : murets de pierre sèche, cadoles, lavoirs... laissés à l’abandon,
panneaux publicitaires, par exemple...).
L'Opération Grand Site n'ajoute pas de contrainte réglementaire sur le Site. 
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Dénomination Activité Effectif
ANTOINE MERLE FINANCE Organismes de placement en valeurs mobilières NC
Pierre BOUTONNET Ingénierie, études techniques- concepteur de site web NC
C. SOMMEREUX Chaudronnerie-tuyauterie NC
SCI DU MONSARD Location de terrains et d’autres biens immobiliers NC
ETABLISSEMENTS JACQUES MERLE Entreprise de couverture-charpente 17
FREDERIC MERLE 4
JONATHAN PHILISOT Formation des adultes et formation continue NC
JAYET Chauffagiste 7
LABORATOIRE AZUR Siège Social Etab fabrication et commercialisation de prothèses dentaires 2
MARTINOT DANIEL TRAVAUX PUBLICS Terrassements divers, démolition 1

architecte 1
métallier-ferronnier 1

menuiserie métallique ; serrurerie
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Il s’agit d’un outil qui va permettre de mettre en place, sur un périmètre élargi aux communes voi-
sines, une restauration et un entretien du site et du paysage pour leur préservation, un accueil de
qualité pour les visiteurs avec services et interprétation du site, et une dynamique locale permet-
tant d’engendrer des retombées économiques. Ces actions visent à installer une gestion pérenne
des lieux. 

Les diverses études ont permis de mettre en place un programme d'actions sur 10 ans, défini en
4 volets (la restauration et la mise en valeur du patrimoine, l'accueil des visiteurs, les retombées
économiques sur le tissu local, la gestion durable des lieux) qui ont été déclinés en 6 objectifs et
36 actions précises. Parmi ces actions, certaines sont déjà réalisées ou en cours.
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3. L'agriculture

3.1. Généralités

Malgré une forte réduction de leur nombre au cours des dernières décennies, les exploitations
agricoles constituent encore un élément prépondérant du tissu économique local. 

L'agriculture joue en outre un rôle clé dans les paysages et l'organisation du territoire local.

Chiffres RGA 2010 :

1988 2000 2010

Exploitations 20 24 17

Equiv. temps plein 41 41 26

SAU 233 235 169

Cheptel 167 117 14

Terres labourables 37 39 s

Cultures permanentes 83 115 123

Herbe 112 81 18

Les données sont localisées à la commune du siège de l’exploitation 
En particulier, la SAU est celle des exploitations ayant leur siège dans la commune et non celle
de la commune. 
Ces méthodes de calculs ont évolués entre 2000 et 2010. On ne peux donc pas effectuer de
comparaison entre les campagnes de recensement.

En 2010, le Recensement Général Agricole signale 17 exploitations, pour 26 unités de temps
plein. 
Globalement, l'organisation technico-économique des exploitations est orientée principalement
vers la viticulture (appellation et autre). 

3.2. Le diagnostic agricole

Les données qui suivent sont issues du diagnostic agricole, réalisé par la chambre d’agricul -
ture en octobre 2015 :

Avec un peu plus de la moitié de son territoire à vocation agricole, pour une superficie commu-
nale de 408 ha, Bussières connaît une pression foncière due à sa proximité avec Mâcon.
La commune est clairement partagée entre deux versants avec la route départementale 45, qui
scinde le territoire en deux en fond de vallée de la Petite Grosne. Au Nord, le versant principal
exposé au Sud sur lequel sont implantés le bourg et la plus grande partie des vignes qui bénéfi-
cient d’un ensoleillement privilégié. En face, exposé au Nord, l’autre versant n’accueille que très
peu de constructions. Les terres y sont  réparties de façon sensiblement équivalente entre la
vigne, la prairie et la forêt.

A. OCCUPATION DU SOL, ORGANISATION DU TERRITOIRE ET PRODUCTIONS

Globalement, sur le territoire communal, environ 60% de la superficie est consacré à l’activité
viticole et agricole, le reste se partage entre les massifs boisés et les parties urbanisées qui re-
présentent chacun 15% environ.
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Les terres exploitées sont quant à elles occupées à 55% par de la vigne, puis viennent les prai-
ries permanentes pour 35% et les prairies temporaires pour 9%.

L’ensemble des vignes couvre un tiers du territoire communal et près de 70% y sont plantés en
Chardonnay (contre 54% au niveau du département). 
80% des exploitations sont en cave particulière, elles représentent plus des ¾ des volumes récol-
tés.

La diversité des productions y est très limitée. Même si la surface en prairie est quand même
conséquente et représente près de 90 ha, elle est souvent non déclarée à la P.A.C. et donc
exploitée par des personnes qui ne sont pas ou plus exploitants agricoles professionnels. Ce
sont des parcelles où pâturent quelques animaux, et qui pour certaines sont également fauchées.
Elles sont toutefois comptabilisées en tant que foncier agricole et peuvent être un jour ou l’autre
reprises par des exploitants professionnels. 
Entre vignes et prairies, quelque 100 ha ne sont pas déclarés à la P.A.C. (les vignes ne faisant
pas l’objet d’aides européennes, cette déclaration n’est pas obligatoire).
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La majorité des viticulteurs sont en cave particulière sur la commune et vinifient donc leur récolte
dans leurs bâtiments.  Certains livrent  également toute ou partie de leur  vendange à la cave
coopérative de Prissé-Sologny-Verzé. Parallèlement à cela, certains pratiquent la vente directe,
ce qui  représente  une activité  de  diversification.  Ces  activités  (vinification  et  vente)  peuvent
nécessiter la construction de nouveaux bâtiments dans le cadre de la mise aux normes des chais
notamment. 

Il sera donc important dans la réalisation du document d'urbanisme de prendre en compte cet
aspect de façon à ne pas entraver de tels projets, permettre à l'activité principale de la commune
de continuer dans de bonnes conditions et ainsi conserver l'image de village viticole de Bus-
sières. 
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Les exploitations de Bussières sont au nombre de 15, toutes sont à vocation viticole et de taille
très variable. Les surfaces varient en effet de 2 hectares à plus de 15. La moitié de la surface
agricole communale est exploitée par des exploitants de Bussières, et pas moins de 30 autres
exploitants extérieurs à la commune exploitent des terrains sur le territoire communal. 

S'agissant d'exploitations viticoles, la surface moyenne exploitée est relativement restreinte. Pour
les exploitants de Bussières, elle s’élève à 13,5 ha.  De ce fait, la perte d'une surface rendue
constructible par le projet de PLU, même limitée en valeur absolue, peut représenter une part
importante d'une exploitation et remettre ainsi en cause la viabilité de celle-ci. Il  faudra alors
veiller à ne pas rendre constructible des surfaces importantes qui  seraient exploitées par un
même viticulteur. 

Quant au parcellaire, la taille des îlots des exploitations actuelles est très variable : d’une quin-
zaine d’ares à près de 5 hectares pour la vigne, les îlots en prairie pouvant atteindre un peu plus
de 7 ha. Le regroupement du parcellaire des exploitations est également très variable. Cepen-
dant, en viticulture, contrairement à l’élevage notamment, la proximité et le regroupement du par-
cellaire n’est pas forcément un atout. Au contraire, le fait d’avoir  du parcellaire éclaté permet
d’une part d’avoir une gamme d’appellations plus large à proposer à sa clientèle, et d’autre part,
d’éviter de voir toute sa récolte anéantie en quelques instants en cas d’intempérie et d’orage de
grêle en particulier.

B. LES SIGNES DE QUALITÉ

La commune est concernée par de nombreux signes de qualité : 10 Appellations d'Origine
Contrôlée (AOC) ou Appellations d'Origine Protégée (AOP), toutes liées aux vins à l’exception du
Mâconnais (fromage de chèvre), et 6 Indications Géographiques Protégées (IGP) que sont l'Em-
mental français Est-Central, la Moutarde de Bourgogne, les Volailles de Bourgogne, les volailles
du Charolais, les volailles de l’Ain et enfin Saône-et-Loire pour l’IGP viticole. Hormis les appella-
tions viticoles finement délimitées à la parcelle et qui ont été cartographiées, les autres signes de
qualité couvrent l'ensemble du territoire communal. Malgré la diversité de ces signes de qualité,
seules les appellations viticoles sont largement mises en valeur et réellement exploitées. 
Un total de près de 220 hectares sont en appellations viticoles et répartis comme suit : 130 hec-
tares environ sont en Mâcon Village Bourgogne blanc et rouge, 50 ha en Mâcon blanc et rouge,
moins de 20 ha en Mâcon Villages Bourgogne blanc et moins de 20 ha également en Mâcon
rouge (source : Diagnostic agricole Bussières, Décembre 2015).
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C. LES SITES D'EXPLOITATION ET CONTRAINTES RÉGLEMENTAIRES

Un repérage précis des bâtiments agricoles et viticoles permet d’anticiper un éventuel déve-
loppement des exploitations au travers du futur document d’urbanisme. 
En effet, selon le type d’activité et le zonage retenu, il sera nécessaire de permettre a minima à
chacune des exploitations pérennes une ou des possibilités d’extension, quand le bâti existant le
permet. Lorsqu’il s’agit de bâtiments à vocation viticole, comme c’est le cas à Bussières, à l’ex-
ception d’une stabulation située non loin du centre bourg, aucun recul sanitaire réglementaire
n’est imposé entre ce bâti et les habitations tiers. 
Bien que l’activité viticole puisse engendrer un certain nombre de contraintes vis-à-vis des tiers,
la construction d’une cave, d’un cuvage ou de tout bâtiment à vocation viticole peut se faire en
zone urbanisée.
En revanche, l’existence d’un bâtiment d’élevage engendre un périmètre sanitaire dans lequel
aucune construction tiers n’est possible. 

Compte-tenu de la présence de bâtiments hébergeant des animaux pouvant se trouver à proximi-
té de zones habitées, ce qui n'est pas sans conséquences en termes d'aménagement du terri -
toire (présence de périmètres de recul vis-à-vis des zones habitées), il est utile de rappeler ci-
après la législation applicable à ces installations par rapport aux autorisations d'urbanisme.

Afin de concilier les impératifs agricoles et le développement des communes, une règle de recul
réciproque entre habitat et agriculture (bâtiments d'élevage), a été fixée par la réglementation. Ce
recul est de 50 mètres dans le cadre du règlement sanitaire départemental (R.S.D.). Dans le cas
des Installations Classées pour la Protection de l'Environnement (I.C.P.E.), les bâtiments d'éle-
vage ainsi  que leurs annexes (sauf  le stockage de matériels)  génèrent  un périmètre de 100
mètres. 
Un site  génère  un  périmètre  sur  le  territoire  communal  (voir  carte  ci-après  Localisation  des
exploitations et bâtiments agricoles).

Ces reculs peuvent sous certaines conditions, être adaptés.

Les règles de recul sont fixées par l'article L.111-3 du Code Rural, ci-après.
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Article L.111-3 du Code Rural :
Lorsque  des  dispositions  législatives  ou
réglementaires  soumettent  à  des  conditions
de distance l'implantation ou l'extension  de
bâtiments  agricoles  vis-à-vis  des  habitations
et  immeubles  habituellement  occupés  par
des  tiers,  la  même  exigence  d'éloignement
doit  être  imposée  à  ces  derniers  à  toute
nouvelle construction et à tout changement
de destination précités à usage non agricole
nécessitant  un  permis  de  construire,  à
l'exception  des  extensions  de  constructions
existantes.
Dans les parties actuellement urbanisées des
communes,  des  règles  d'éloignement
différentes de celles qui résultent du premier
alinéa peuvent être fixées pour tenir compte
de  l'existence  de  constructions  agricoles
antérieurement implantées.
Ces  règles  sont  fixées  par  le  plan  local
d'urbanisme  ou,  dans  les  communes  non
dotées  d'un  plan  local  d'urbanisme,  par
délibération du conseil municipal, prise après
avis de la chambre d'agriculture et enquête
publique.

Dans  les  secteurs  où  des  règles  spécifiques
ont  été  fixées  en  application  de  l'alinéa
précédent,  l'extension  limitée  et  les  travaux
rendus nécessaires par des mises aux normes
des  exploitations  agricoles  existantes  sont
autorisés,  nonobstant  la  proximité  de
bâtiments d'habitations.
Par  dérogation  aux  dispositions  du  premier
alinéa, une distance d'éloignement inférieure
peut être autorisée par l'autorité qui délivre le
permis  de  construire,  après  avis  de  la
chambre d'agriculture, pour tenir compte des
spécificités locales. Une telle dérogation n'est
pas possible dans les secteurs où des règles
spécifiques ont été fixées en application du
deuxième alinéa.
Il  peut  être  dérogé  aux  règles  du  premier
alinéa,  sous  réserve  de l'accord des  parties
concernées,  par  la création d'une servitude
grevant  les  immeubles  concernés  par  la
dérogation,  dès  lors  qu'ils  font  l'objet  d'un
changement de destination ou de l'extension
d'un bâtiment agricole existant dans les cas
prévus par l'alinéa précédent.
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Sur Bussières, l’unique bâtiment d’élevage encore utilisé actuellement sur le territoire communal,
est situé dans la continuité du bourg, et utilisé par un agriculteur extérieur à la commune et dont
l’exploitation dépend du Règlement Sanitaire Départemental. Il génère donc un périmètre de 50
mètres. 

Dans le cadre de l'ancien Plan d’Occupation des Sols (devenu caduc depuis le 1er janvier 2017),
une partie de la zone IINA est directement impactée par ce périmètre. Cette même zone fait éga-
lement partie d’une aire d’appellation largement plantée. Ce secteur devra donc faire l’objet d’une
réflexion particulière quant à son maintien ou non en zone constructible du futur PLU.

Même si la grande majorité des sièges d’exploitations viticoles sont déjà imbriqués dans le bâti
existant, il est peut-être encore possible pour certains d’entre eux de les épargner d’un dévelop-
pement des constructions à proximité. Ceci permettrait d’une part d’éviter d’éventuels conflits de
voisinage et d’autre part de laisser à l’exploitation la possibilité de se développer.
Actuellement,  toutes  les  exploitations  recensées  dont  le  siège  est  sur  la  commune  sont
pérennes. Pour la majorité d’entre elles, la question de la succession ne se pose pas encore,
pour les autres, le successeur est déjà connu et il s’agit d’une reprise dans le cadre familial. Ceci
est un élément important dans le sens où chaque exploitation devra faire l’objet d’une attention
particulière dans la réflexion menée pour permettre à chacune de continuer à évoluer dans les
meilleures conditions possibles. 
Bien que le PLU ne puisse pas forcément régler les quelques problèmes collectés auprès des
viticulteurs en termes de voisinage et de circulation notamment, il peut en revanche faire en sorte
de ne pas les accentuer et préserver les conditions actuelles. 

Six exploitations font part d’un projet de nouvelle construction dans les années à venir. Ces pro-
jets ne semblent pas encore clairement définis puisqu’un seul d'entre eux a pu être localisé. Il est
nécessaire que le PLU laisse à chacun la possibilité de construire à proximité des sites actuels
quand cela est encore possible, ou à l’écart des zones urbanisées. 

Les autres bâtiments viticoles qui apparaissent sont soit enclavés dans le bâti actuel (au Nord),
et dans ce cas, tout projet d’évolution semble compliqué, soit déjà un peu à l’écart avec un peu
d’espace autour qui permettrait un éventuel agrandissement voire une nouvelle construction.
Plus à l’est de la commune, on trouve également des situations dans lesquelles une évolution
serait possible en termes de place. Cependant, d’un point de vue pratique, il peut être préférable
pour un viticulteur de sortir du bourg et de construire à l’écart pour des raisons d’accès et de voi -
sinage. En revanche, le charme du village est un atout incontestable pour les viticulteurs qui pra-
tiquent la vente directe et qui accueillent donc leur clientèle sur ces sites. Plus au Sud du bourg,
ce sont de nouveaux sites qui ont été créés sans doute pour les raisons évoquées ci-dessus, et
sans doute aussi parce qu’il est en général moins onéreux de construire du neuf que de réamé-
nager l’existant. Pour ceux-ci, qui ont fait le choix de sortir de la zone bâtie, il faut préserver leur
environnement et leurs conditions de travail actuelles au travers du PLU.

Toutes les situations existent sur la commune et toutes les évolutions sont envisageables entre le
maintien de l’existant avec des évolutions possibles ou des projets complètement nouveaux à
l’extérieur de l’existant. Dans les deux cas, il  faut que le PLU reste ouvert et permette à ces
exploitations d’évoluer si nécessaire.
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D. DES ENJEUX VITICOLES IMPORTANTS

Bussières est une commune viticole sur laquelle de nombreuses surfaces ont été reconnues
pour leurs qualités agronomiques à produire du vin et qui de ce fait ont été classées en Appella-
tions d’Origine Contrôlée. 
Tout en tenant compte des différentes appellations, de renommée plus ou moins importante, et
du fait que les parcelles soient plantées ou non, ceci reste le principal enjeu à prendre en compte
dans la réflexion du nouveau document d’urbanisme.

Les activités agricoles et viticoles (interventions dans les parcelles) sont dépendantes des condi-
tions météorologiques. 
Ceci peut être à l’origine de conflits de voisinage avec les tiers.
La proximité des vignes et des nouvelles constructions reste problématique sur une commune où
tout le bourg est encerclé par des vignes, ou des terres en appellations qui pourraient être plan-
tées. 

Contrairement à des exploitations d’élevage ou céréalières dont les surfaces sont généralement
beaucoup plus conséquentes que celles des exploitations viticoles, une attention supplémentaire
devra être portée quant à l’impact des prélèvements envisagés sur les exploitations en place. En
effet,  la perte d’un hectare par exemple, qui  n’aurait  qu’un faible impact sur une exploitation
céréalière pourrait remettre en cause la viabilité d’une exploitation viticole, d’où l’intérêt de se
reporter à la carte des structures d’exploitation afin de limiter ce phénomène et de ne pas fragili-
ser une exploitation.

Deux "problèmes" de circulation ont été signalés sur le territoire de la commune. 
D’une part,  les  poids  lourds  qui  livrent  ou  expédient  des  marchandises  semblent  rencontrer
quelques difficultés d’accès à certaines exploitations. D’autre part, le manque d’entretien de cer-
tains chemins communaux est évoqué et serait à l’origine d’un problème d’accès à certaines par-
celles.
Le déplacement des exploitants et la circulation engendrée par cette activité étant un paramètre
à prendre en compte dans la réflexion d'un PLU et notamment lors d'éventuels aménagements
destinés à améliorer la sécurité, il est souhaitable de consulter la profession pour s’assurer que
les aménagements projetés ne soient pas incompatibles avec leurs déplacements au quotidien.
En effet, certains aménagements peuvent parfois non seulement compliquer, mais empêcher le
passage et entraîner des allongements de parcours pour les engins viticoles et agricoles. 

D'autre  part,  la  situation  de  Bussières,  proche  de  Mâcon  rend  inévitablement  la  commune
attrayante. Cependant, Bussières reste avant tout une commune rurale avec un potentiel agri-
cole certain et durable. Il sera donc indispensable de prendre en compte cet élément primordial
dans la réflexion globale du PLU pour protéger cette activité qui participe largement à l'image de
la commune.
Cette préservation devra s'articuler autour de 3 enjeux agricoles (cf. carte ci-après), ou autrement
dit autour de 3 protections prioritaires :
- les surfaces agricoles et viticoles : de façon générale, le foncier agricole n’est pas une den-
rée renouvelable et le prélèvement de terres exploitées doit se faire de façon économe,
- les  parcelles en appellations  : le potentiel de production de ce parcellaire reconnu par ces
signes de qualité est un enjeu à préserver au mieux en tenant compte des différentes appella-
tions et du fait que les parcelles soient plantées ou non,
- le parcellaire en agriculture biologique : la conversion de surface agricole d'une agriculture
conventionnelle à une agriculture biologique se fait sur 3 ans.
L'objectif de tout ceci est de préserver les surfaces exploitées en évitant le mitage de l’espace
et en privilégiant la densification des zones déjà urbanisées, pour ne pas remettre en cause la
viabilité des exploitations existantes et pour ne pas compliquer le travail des exploitants au quoti -
dien.

Aujourd’hui, la plupart des sièges d’exploitation est situé au sein même des parties déjà urbani-
sées et plusieurs bâtiments d’activité ont déjà été construits. Près de la moitié encore des viticul-
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teurs  de  Bussières  disent  avoir  des  projets  de  construction.  Hormis  le  fait  d’autoriser  ces
constructions dans ces secteurs, certains de ces projets ne pourront peut-être pas se faire à
proximité du siège et les demandes se feront alors à l’écart du bâti existant. 
Dans ce cas, et afin de préparer l’avenir de ces exploitations et faciliter leur reprise, il sera néces-
saire de prévoir une zone agricole constructible pour d’éventuelles demandes de ce type.
Ce genre de projet peut à la fois éviter des soucis de voisinage et des problèmes de circulation.
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4. Les bois et forêts

La commune compte 47,717 ha de forêts privées dont aucune n’est soumise à plan simple de
gestion.

Ci-après, la première carte fait état des différents types de boisements et la seconde recense les
forêts communales. La dernière, extraite du Porter-à-connaisance de l’État, est la carte éditée
par le Centre Régional de la Propriété Forestière représentant le type de peuplements sur la
commune.

Les cartographies de l’Inventaire Forestier National identifient 7 types de peuplements principaux
sur la commune :
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E. Réseaux, infrastructures, équipements et services

1. Réseaux

1.1. Eau potable

L’alimentation en eau potable est gérée par le Syndicat Intercommunal des Eaux de la Petite
Grosne (missions de transfert et de distribution d’eau potable en gérance).

Ressources en eau
- Points de prélèvement
Depuis l’abandon des sources de Cenves, le S.I.E de la PETITE GROSNE ne possède plus de
site de production propre.
- Importations d’eau
Les importations d’eau constituent la seule source d’approvisionnement en eau du S.I.E. de la
PETITE GROSNE :
- achats d’eau au S.A.E. de SAONE GROSNE
- achats d’eau au S.I.E. de MACON et ENVIRONS (secours) et au S.I.E. du Mâconnais-Beaujo-
lais

La majorité des apports en eau pour l’exercice 2012 est assuré par les importations  depuis le
S.A.E. de SAONE GROSNE dont les installations de production sont situées à CRECHES SUR
SAONE au hameau de la Barge. Le volume global importé se décompose en 1 398 959 m3 pour
le haut  service et  446 185 m3  pour le bas service.  A noter  un apport  d’eau par le S.I.E.  du
MACONNAIS BEAUJOLAIS de 2 953 m3.

Il n’y a pas de problème particulier concernant l’alimentation.
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Nombre d’abonnements :

Il existe deux réservoirs sur la commune (un au sud – au-dessus du relief dominant Montbrison),
un au Nord (en limite de commune au -dessus de Petit Bussières). Il  n’y a pas de problème
connus concernant la ressource.

Les données qui suivent sont extraites du site Eau France :

Tarifs et abonnés 
- Prix TTC du service au m³ pour 120 m³ 2 : Valeur : 2,51 €/m³ (année 2014)
- Nombre d’habitants desservis3 : 11 375 habitants (sur l’ensemble du syndicat)

Qualité de l’eau 
Conformité microbiologique de l’eau au robinet4 : 100 %
Conformité physico-chimique de l’eau au robinet5 : entre 50 % et 100 %
Indice d’avancement de la protection de la ressource en eau 6 : Bien que le syndicat ne possède
pas de ressource propre, le calcul de l’indice d’avancement de la protection de la ressource du
syndicat doit prendre en compte les importations. En l’occurrence l’indice de protection de la res-
source est identique à celui du S.A.E de Saône Grosne qui assure l’ensemble des importations, à
savoir 80%.

Il existe une source située au-dessus de Petit Bussières, utilisée pour l’eau non potable (arro-
sage, activité viticole...), avec plusieurs bornes fontaines dans le village.

2Le prix au m3 est calculé pour une consommation annuelle de 120 m3 (référence INSEE). Fixé par les organismes publics, le prix
dépend notamment de nature et de la qualité de la ressource en eau, des conditions géographiques, de la densité de population, du
niveau de service choisi, de la politique de renouvellement du service, des investissements réalisés et de leur financement. Ce prix
intègre  toutes  les  composantes  du  service  rendu  (production,  transfert,  distribution)  ainsi  que  les  redevances  préservation  des
ressources et pollution de l'agence de l'eau et, le cas échéant, celle des Voies Navigables de France (prélèvement en rivière), ainsi que
la TVA.

3Le  nombre  d’habitants  desservis  correspond  à  la  population  disposant  d’un  accès  au  réseau  d’eau,  que  cette  population  soit
permanente ou présente une partie de l’année seulement.

4Cet  indicateur  évalue  le  respect  des  limites  réglementaires  de qualité  de  l’eau distribuée à  l’usager  concernant  les  paramètres
bactériologiques (présence de bactéries pathogènes dans l’eau). Il se réfère aux mesures de l'Agence Régionale de Santé (ARS) et,
sous certaines conditions, à celles de l'exploitant. 
5Cet indicateur évalue le respect des limites réglementaires de qualité de l’eau distribuée à l’usager concernant les paramètres physico-
chimiques tels que pesticides, nitrates, chrome, bromate. Il se réfère aux mesures de l'Agence Régionale de Santé (ARS) (et, sous
certaines conditions), à celles de l'exploitant. 
6Cet indicateur traduit l'avancement des démarches administratives et de terrain mises en œuvre pour protéger les points de captage. 
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1.2. Assainissement

Le P.L.U. doit respecter les préconisations du S.D.A.G.E. (Schéma Directeur d’Aménagement
et de Gestion des Eaux) du bassin Rhône-Méditerranée-Corse, et s’attacher à préserver la res-
source en eau.

A. COMPÉTENCES  :

L’assainissement relève de la compétence et est sous la gestion de la commune. L'assainis-
sement est assuré de manière collective et individuelle. 

La gestion de la STEP va être transférée à la communauté d’agglomération Mâconnais Beaujo-
lais Agglomération à la fin de l’année 2019.

B. CONTEXTE GÉNÉRAL  :

Le zonage assainissement actuel date de 2014 – il sera mis en compatibilité avec le P.L.U.
La commune s’est en outre engagée à réviser son schéma directeur d’assainissement, en paral -
lèle des études du P.L.U. (voir pièce 1b - Projet).

C. ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF (ANC) :

Le Syndicat Mixte SPANC du Clunisois est actuellement gestionnaire du S.P.A.N.C.
Cependant, un changement au niveau du gestionnaire devrait avoir lieu prochainement (transfert
Mâconnais Beaujolais Agglomération). 
La commune compte 47 installations ANC, dont 25 qui ne sont pas conformes selon le bilan réali-
sé en 2016 (voir page184).

D. ASSAINISSEMENT COLLECTIF

La commune possède une station d’épuration mise en service en 1975, d’une capacité nomi-
nale de 500 équivalent/habitants, pour une charge entrante de 230 EH en 2016 (fiche en page
suivante). Cette station est de type boue activée avec aération prolongée (très faible charge /
boue - lits de séchage).

De nombreuses eaux claires parasites sont cause de dysfonctionnements de la station, notam-
ment en diluant les effluents en entrée de station. Le volume actuel des eaux claires parasites est
de 108 m3 par jour. Des travaux seront donc réalisés afin de faire baisser ce volume d’eaux
claires parasites , notamment sur le secteur des biefs Sandrin. 
Par ailleurs des atteintes régulières du seuil limite de capacité ont été constatés régulièrement
par le passé (jusqu'en 2014).

Afin de disposer d'un équipement et d'un réseau plus conforme aux attentes en matière d'épura-
tion, des recherches sur les sources d'eaux claires parasites ont d'ores et déjà été menées afin
de les supprimer. Des travaux de renouvellement de la station vont en outre être entrepris à
compter de 2019, afin de disposer d'un réseau et d'un équipement conformes, d'une capacité
supérieure.

Il est ainsi prévu de démolir la station d’épuration actuelle et de réaliser une nouvelle STEP (type
lits de roseaux filtrants) dont la capacité nominale sera de 700 équivalent/habitants (voir docu-
ments annexés en pièce 1b - projet).
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1.3. Collecte et traitement des ordures ménagères

La collecte des ordures ménagères est gérée par la Communauté d’Agglomération Mâconnais
Beaujolais Agglomération.

Il n’y a pas de tri sélectif à la source ni collecte en porte à porte des déchets recyclables. 
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Le ramassage des ordures ménagères a lieu une fois par semaine.
Certains quartiers/rues sont collectés grâce à des bacs de regroupement (bacs collectifs).

La commune compte 3 Points d’Apport Volontaire (PAV) avec tri sélectif (cf carte de localisation
des équipements et points d’intérêt pour leur localisation).

La déchetterie la plus proche dont dépend Bussières est située sur la commune limitrophe de La
Roche-Vineuse (route de la Bussières).

Les ordures ménagères sont transportées à l’Usine Ecocea du Syndicat Mixte d’Etude et de Trai-
tement 71 à Chagny, où elles subissent un procédé de méthanisation – compostage.

1.4. Défense contre l'incendie

Dans le cadre de la protection des biens implantés sur le territoire communal, la défense in-
cendie doit être assurée conformément aux dispositions du règlement départemental de défense
extérieure contre l’incendie, approuvé par arrêt préfectoral en date du 1er mars 2017, et mis en
place par le décret n°2015-235 du 27 février 2015, relatif à la défense extérieure contre l’incen-
die, la circulaire n° 465 du 10 décembre 1951 ayant été abrogée.

La défense incendie de la commune est assurée par 21 poteaux incendie (voir carte ci-après).
Aucun problème particulier n’a été signalé.
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2. Déplacements, infrastructures et voies de communications

2.1. Principaux axes

A. INFRASTRUCTURES ROUTIÈRES ET FERROVIAIRES

La commune est traversée par trois axes de communication majeurs :

• la RD 85 qui rejoint la commune limitrophe de La Roche-Vineuse ;
• la RD 45 qui rejoint la commune limitrophe de Pierreclos et au-delà la commune de Tramayes à
l’ouest et la RD 89 puis la RD 17 en direction de Mâcon à l’Est.
• la RD 177 qui joint Pierreclos à l’Ouest à Vergisson et Davayé au Sud.

Sur une frange très limitée de son territoire, à l’extrême Est, elle est traversée par la ligne TGV
Paris-Lyon-Marseille ; à proximité immédiate de la commune, mais hors de son territoire, passe
la RCEA (RN79) qui traverse la commune limitrophe de la Roche-Vineuse.
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2.2. Sécurité, bruit, contraintes liées aux infrastructures

A. BRUIT

« Les dispositions du présent chapitre ont pour objet, dans les domaines où il n'y est pas
pourvu, de prévenir,  supprimer ou limiter l'émission ou la propagation sans nécessité ou par
manque de précautions des bruits ou des vibrations de nature à présenter des dangers, à causer
un trouble excessif aux personnes, à nuire à leur santé ou à porter atteinte à l'environnement. »
(extrait de l'article L 571-1 du code de l'environnement).

Le bruit pose un problème de santé publique et constitue depuis plusieurs années une préoccu-
pation majeure. Il est souvent perçu subjectivement, son appréciation dépend de nombreux fac-
teurs :  physiques (absorption, réflexion), physiologiques (acuité auditive),  voire psychologique
(répétition, durée, mode vie...).

Le  PLU  constitue  un  outil  de  prévention  permettant  de  prendre  en  compte  en  amont  les
contraintes acoustiques liées à l'implantation de voies de circulation, d'activités industrielles, arti-
sanales, commerciales ou d'équipements de loisirs. Une réflexion à ce stade permet d'apporter
des réponses efficaces et économiques et de prévenir ainsi les impacts sur la santé.

D’après l’arrêté préfectoral du 30/01/2017, portant classement sonore des Infrastructures de
transport terrestre du département de Saône-et-Loire, la commune de Bussières n’est concer-
née par aucun classement sonore.

Pour autant, la commune est affectée par le bruit, relatif à : 

- la RN 79 traversant les commune de la Roche-Vineuse (classée catégorie 2 ; largeur de la zone
de bruit de 250 m, comptée de part et d’autre de l’infrastructure (pour les infrastructures rou-
tières, à partir du bord extérieur de la chaussée le plus proche) et Prissé (classée catégorie 3 ;
largeur de la zone de bruit de 100 m).
- la voie ferrée ( ligne TGV Paris-Lyon-Marseille)

 
Les cartes qui suivent (source : Porter à connaissance de l’Etat) sont les cartes d’exposition.
Elles représentent pour la RN79 et la voie ferrée, les zones exposées à plus de 65 décibels en
Lden (le jour) et les zones exposées à plus de 60 décibels en Ln (la nuit). Elles représentent les
courbes isophones de 5 en 5 décibels.
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La commune de Bussières est concernée par le bruit dû au réseau ferroviaire et au réseau rou-
tier.
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B. TRAFIC

La Direction Interdépartementale des routes Centre-Est recense un trafic moyen journalier an-
nuel dans les 2 sens cumulés, de 12300 à 15500 véhicules (trafic tous véhicules) sur la RN 79
dont 22 à 26 % de poids-lourds, en 2015, dans le secteur de Bussières.

2.3. Routes à grandes circulation

Conformément aux articles L111-6 et suivants du code de l’urbanisme, les constructions ou
installations sont interdites dans une bande de 100 m de part et d’autres de l’axe des autoroutes,
routes express, routes classées à grande circulation et déviations, et dans une bande de 75 m
pour part et d’autre de l’axe des routes classées à grande circulation.

Il  est  possible  de  déroger  à  cette  règle  en  subordonnant  toutefois  la  constructibilité  de  ces
espaces à trois conditions cumulatives :

• L’existence d’un PLU ;
• L’existence dans celui-ci d’une étude composée de règles de nature à assurer la quali-

té  de  l’urbanisation  au  regard  de  critères  fixés  par  le  législateur  de  manière  non
exhaustive (critère de nuisances, sécurité, qualités architecturale, de l’urbanisme et du
paysage) ;

• La justification et la motivation de ces règles au regard de ces mêmes critères, appré-
ciés de façon rigoureuse par le juge administratif.

La commune est concernée par la RCEA (RN 79) en limite Est.
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2.4. Risques technologiques

A. RISQUE DE TRANSPORT DE MARCHANDISES DANGEREUSES

La commune de Bussières est concernée par le risque de transport de matière dangereuse,
lié à la RN79.

2.5. Transports collectifs et déplacements doux

A. TRANSPORTS COLLECTIFS

La commune de Bussières dispose d’un ramassage pour le  scolaire vers Mâcon (collège
Saint-Exupéry et lycées). Il existe 4 points de ramassage sur la commune (1 sur la RD 45 et 3 sur
la RD 85) (cf carte des équipements).
Le transport à la demande est pris en charge par le SITUM (service Tréma’Fil périf’ pour les com-
munes péri-urbaines assurant le lien entre les communes périphériques (territoire de la CAMVAL
+ Chaintré) et le centre-ville de Mâcon).

B. DÉPLACEMENTS DOUX

Globalement, le bourg est bien desservi en aménagements piétonniers. 

Aucun problème majeur n'est à signaler sur le village.

La carte ci-dessous illustre les parcours cyclables et pédestres les plus fréquentés (plus l’intensi-
té de couleur est forte plus l’itinéraire est utilisé) sur le territoire communal.
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La première carte présente les sentiers balisés et itinéraires de découverte existants sur la com-
mune ainsi que les sentiers inscrits au PDIPR. La suivante recense les aménagements réalisés
destinés aux déplacements doux sur la commune.

On recense :

- des chemins de randonnée (sous gestion de l'ex-CAMVAL)
- le circuit Milly-Lamartine- Bussières n°6 (Durée : 4 h 00, 12 km, ▼ 242 m ▲ 407 m (dénivelé
350 m), difficulté : moyen)
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2.6. Inventaire des capacités de stationnement

A. STATIONNEMENT DE VÉHICULES MOTORISÉS

La commune dispose de plusieurs espaces de stationnement, matérialisés ou non au sol, à
proximité  des  équipements  publics  (mairie,  salle  des  fêtes,  étang...).  Elle  offre  110  places
publiques de stationnement matérialisées ou non (cf carte ci-après). Cette offre est adaptée à la
demande.

B. VÉHICULES HYBRIDES ET ÉLECTRIQUES ET VÉLOS

La commune ne dispose d’aucune capacité en la matière. Aucun besoin n’est mis en évidence
compte-tenu des caractéristiques du territoire.
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3. Réseaux numériques, technologies de l'information et de la communication

Le déploiement des réseaux à Très Haut Débit (THD), en fibre optique notamment, représente
un enjeu d’aménagement du territoire très important. Il constitue un levier pour la compétitivité
des entreprises et un facteur essentiel d'attractivité des territoires. Il facilite en outre, le dévelop-
pement de services innovants pour  les entreprises,  les acteurs publics et  l'ensemble des ci-
toyens. 

Avertissement: cette carte, construite par échantillonnage géographique, a pour seul objectif de présenter une
localisation des zones sur lesquelles les services DSL utilisant la boucle locale téléphonique ont de fortes proba-
bilités d'être nuls ou dégradés. 
Elle représente les performances potentiellement permises par l'atténuation des lignes en cuivre. Les débits indi-
qués le sont à titre indicatif: ils supposent un équipement complet des répartiteurs en technologie ADSL7. 

Il n'y a pas de nœud de raccordement 8 ADSL installé dans la commune de Bussières. Les lignes
téléphoniques des habitants de Bussières sont raccordées à un ou plusieurs centraux situés
dans les villes avoisinantes (voir tableau ci-dessous). 

La commune de Bussières ne dispose pas encore de la fibre optique. 

Le SDTAN (Schéma Directeur Territorial d’Aménagement Numérique) de Saône-et-Loire a été
approuvé par l'Assemblée départementale le 3 février 2012.
Les SDTAN ont une valeur indicative. Leur finalité est notamment de recenser les infrastructures
et réseaux de communications électroniques existants, présenter une stratégie de développe-
ment, éditer une cartographie de répartition de l’intervention publique et de l’intervention privée,

7ADSL (Asymetric digital subscriber line - ligne d’abonné numérique asymétrique) : technique permettant l’utilisation de 
la ligne d’abonné pour la transmission des signaux internet
8NRA (Noeud de Raccordement d’Abonnés) :Appellation technique du central téléphonique de France télécom. 
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planifier et chiffrer ces raccordements à différents horizons temporels et identifier les finance-
ments mobilisables.

La carte de la stratégie de déploiement du très haut débit indique que la commune fait partie du
territoire en zone AMII 9.

Le tableau ci-après recense les points (affaiblissement10) en décibels sur la commune (points
localisés sur la carte en page précédente) :

9AMII- Appel à Manifestation d'intention d'investissement: zones  pour lesquelles les opérateurs ont indiqué leur
intention de déployer du FTTH d'ici 2020 suite à une consultation lancée par l'Etat en 2010 et dont les résultats ont été
communiqués en avril. Le FttH (Fiber to the Home - Fibre jusqu'à l'abonné) correspond au raccordement des particuliers
en fibre optique. 
10L’affaiblissement en décibel (dB) est proportionnel à la longueur du câble. Il dépend aussi du calibre du câble. Le 
débit d’un accès DSL est d’autant plus faible que la ligne de cuivre téléphonique est longue. 
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La téléphonie et internet fonctionnent globalement bien avec quelques zones plus délicates sur le
haut du Petit Bussières. On notera la présence d’une antenne téléphonie sur le Monsart.

4. Les équipements et services

Source : INSEE – Inventaire Communal 1998 – Mise à jour Natura 2016

L'INSEE définit une liste de 36 équipements, commerces et services principaux (comme l'exis-
tence d'une gendarmerie, d'une école, d'un salon de coiffure, d'un médecin, d'un cinéma, etc.).
Cette liste permet d'établir un niveau d'équipement pour chaque commune et d'évaluer sa dépen-
dance par rapport à d'autres pôles pour les équipements et services non présents sur place, ou
au contraire son rôle attractif par rapport aux communes voisines.

Bussières affiche un niveau d'équipement de 4, ce qui correspond à un niveau faible. Les équipe-
ments et services suivants sont présents sur la commune même.

scolaire et périscolaire : 

- 3 niveaux de la maternelle au CM2 – école 
communale (56 élèves)

- garderie

- activités périscolaires gérées par le Centre de
Loisirs du Mâconnais-Beaujolais

- cantine (repas fourni par le restaurant 
scolaire de la Roche Vineuse)

sports     :  

- 1 terrain multi-sports-agorespace + 1 terrain 
de tennis

loisirs     :  

- 7 associations (comité des fêtes/comité de 
jumelage/sou des 
écoles/fleurissement/chasse/Amis de Bussières 
(patrimoine)/association des loisirs Bussirons 
(jeunes retraités)/comité de la Saint-Vincent)

- bibliothèque (ne fonctionne qu’avec l’école 
et la bibliothèque départementale)

- salle des fêtes (servant également pour 
activités (gym, danse...) à l’origine une 
ancienne supérette transformée et 
homologuée pour accueillir 250 personnes + 
parking

- salle polyvalente située vers la mairie (sert aux
réunions associatives ou autres + cantine – 
peut accueillir une cinquantaine de 
personnes)

- 3 jeux de boules (1 sur le Monsart, 1 sur les 
Varennes, et 1 sur le plateau de l’école)

- Chemins de randonnée (gestion CAMVAL) 
(Circuit Milly-Lamartine – Bussières n°6)

autres bâtiments publics     :  

- mairie

- atelier communal

capacité d’accueil touristique :

- 4 établissements de gîtes – chambres d’hôtes

restauration     :   

- relais Lamartine

Il n’existe plus de commerces sur place (supermarché à Prissé, commerces à Pierreclos).
Au niveau de la santé, la Roche Vineuse dispose d’une maison médicale et d’une pharmacie.

- 168 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

- 169 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

F. Air, énergie, climat

1. Consommation d’énergie

La  consommation
d’énergie finale par habitant
se  situe  dans  des  valeurs
relativement faibles, à 1,52-
Tep/habitant en 2014. 

2. Émission de gaz à effet de serre

Les émissions de gaz à
effet de serre en 2014 sont
de 3,4 Teq CO2 / habitant. 
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3. Qualité de l’air

La  qualité  de  l’air  à  Bus-
sières correspond à celle ob-
servée  sur  l’ensemble  de  la
côte  viticole :  l’IQA  est  mé-
diocre  ou  mauvais  9 %  du
temps.

- 171 -
Commune de Bussières / Plan Local d'Urbanisme. / Rapport de présentation / 11/04/2019/ Approbation



Bureau Natura environnement - urbanisme

G. Contraintes et normes supra-communales, informations di-
verses

Un certain nombre de dispositions réglementaires et d’informations diverses doivent être men-
tionnées. En effet, le Plan Local d'Urbanisme intègre à divers degrés, de nombreux dispositifs ju-
ridiques dits de “portée supra-communale”. C’est notamment le cas des lois générales d’aména-
gement et d’urbanisme, dont en particulier les articles L101-1 et L101-2 du Code de l’Urbanisme,
mais également de documents de planification (lorsqu’ils existent), comme les S.CO.T. (Schéma
de Cohérence Territoriale) et d’un certain nombre de législations spécifiques ou d’informations de
portée générale que le Plan Local d'Urbanisme doit prendre en compte.

1. Le S.CO.T.

De manière générale, le schéma de cohérence territoriale (SCOT) intègre les documents de
rang supérieur. Le lien juridique entre le PLU et les normes supérieures sera assuré dès lors que
le PLU est compatible avec le S.CO.T. lorsqu’il existe.
En l’absence de SCOT applicable, le PLU devra intégrer les documents de rang supérieur de la
même façon que le S.CO.T..

Lorsqu’un des documents de rang supérieur est approuvé après le PLU, celui-ci doit si néces-
saire être rendu compatible ou le prendre en compte dans un délai de trois ans.

Les PLU, documents d’urbanisme en tenant lieu ou cartes communales, doivent être mis en com-
patibilité avec un SCOT approuvé postérieurement dans le délai d’un an, sauf si cette mise en
compatibilité implique une révision (ce délai est alors porté à 3 ans).

Le territoire sera concerné par  le  S.CO.T.  Mâconnais  Sud Bourgogne actuellement en cours
d’élaboration.

2. Programmes et plans locaux en matière d’habitat

Le programme local de l’habitat (PLH) définit, pour une durée de six ans, les objectifs et les
principes d’une politique visant à répondre aux besoins en logements et en hébergement, à favo-
riser le renouvellement urbain et la mixité sociale et à améliorer l’accessibilité du cadre bâti aux
personnes handicapées en assurant entre les communes et entre les quartiers d’une même com-
mune une répartition équilibrée et diversifiée de l’offre de logements.

Ces objectifs et ces principes tiennent compte de l’évolution démographique et économique, de
l’évaluation des besoins des habitants actuels et futurs, de la desserte en transports, des équipe-
ments publics, de la nécessité de lutter contre l’étalement urbain.
Un programme local de l’habitat est élaboré de manière obligatoire dans les communautés de
communes compétentes en matière d’habitat de plus de 30 000 habitants comprenant au moins
une commune de plus de 10 000 habitants, dans les communautés d’agglomération, dans les
métropoles et dans les communautés urbaines.
Le plan doit être compatible avec le SCOT et à défaut le PLU. Ceux qui ont été approuvés avant
le SCOT ont 3 ans pour se mettre en compatibilité (à partir de la date d’approbation du schéma).

Le PLH de la CAMVAL a été approuvé le 8 novembre 2012. Il a pris fin le 1er janvier 2019. Le
PLH de la CAMBA est en cours d'élaboration afin de succéder au PLH de l'ancienne CAMVAL.
Le PLU devra être compatible avec ce PLH.
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Le plan départemental de l’habitat (PDH) est élaboré dans chaque département afin d’assurer la
cohérence entre les politiques d’habitat menées dans les territoires couverts par un programme
local de l’habitat et celles menées dans le reste du département. Ce plan définit des orientations
conformes  à  celles  qui  résultent  des  schémas  de  cohérence territoriale  et  des  programmes
locaux de l’habitat. Le plan prend également en compte les besoins définis par le plan départe-
mental d’actions pour le logement des personnes défavorisées et ceux résultant des sorties des
établissements  d’hébergement  ou  services  figurant  au  schéma  départemental  d'organisation
sociale et médico-sociale. 
Ce plan comporte un diagnostic sur le fonctionnement des marchés du logement et définit les
conditions de mise en place d’un dispositif d’observation de l’habitat dans le département.
Le plan départemental de l’habitat est élaboré conjointement, pour une durée de six ans, par
l’État, le département et les établissements publics de coopération intercommunale ayant adopté
un programme local de l’habitat ou ayant délibéré pour engager la procédure d’élaboration d’un
tel programme.

Le PDH a été adopté par l’assemblée départementale lors de sa session du 16 décembre 2011.
Il conviendra de croiser le territoire concerné avec les grands profils de territoires définis dans le
PDH ainsi que les préconisations correspondantes.
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3. Les servitudes d'utilité publique (SUP)

Le P.L.U. doit impérativement être conforme avec leurs prescriptions. Elles sont annexées au
présent dossier (plan et liste des servitudes).

Quatre servitudes sont recensées sur le territoire communal :
• AC1 : Servitudes de protection des monuments historiques
• EL11 : Servitudes relatives aux interdictions d’accès grevant les propriétés limitrophes

des autoroutes, routes express et des déviations d’agglomération
• PT2 : Servitudes relatives aux transmissions radioélectriques concernant la protection

contre les obstacles des centres d’émission et de réception exploités par l’Etat.
• T1 : Servitudes relatives aux voies ferrées

4. Informations diverses

A. RISQUE RADON

Le radon est un gaz naturel radioactif produit surtout par certains sols granitiques. A l’air libre,
le radon est dilué par les vents, mais dans l’atmosphère plus confinée d'un bâtiment, il peut at-
teindre des concentrations élevées. Il est considéré aujourd'hui comme la source principale d'ex-
position de l'homme aux rayonnements ionisants d'origine naturelle.

Le radon contenu dans l’air intérieur provient principalement du sol, en raison du manque d’étan-
chéité entre ce dernier et la partie habitée (sol de cave en terre battue, fissuration de la surface
en contact  avec le  sol,  joints  entre parois,  pénétration des réseaux),  conjugué à la  mise en
dépression du bâtiment par les systèmes de ventilation (naturelle, mécanique, tirage des appa-
reils raccordés).

Dans les bâtiments existants, il est conseillé de procéder à des mesures simples qui, même si
elles peuvent s’avérer insuffisantes, sont un préalable pour que les autres techniques, éventuelle-
ment mises en œuvre, soient efficaces.

Les caractéristiques géologiques du territoire de Bussières permettent de penser que l’exposition
potentielle au radon est très faible à nulle (source : Porter-à-connaissance de l’Etat).
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H. La consommation foncière au cours des années passées et
les potentialités foncières au sein de l'existant

1. La consommation foncière au cours des années passées

1.1. Méthode

L'article L151-4 du Code de l'urbanisme précise que le rapport de présentation du P.L.U. analyse la consommation
d'espaces naturels, agricoles et forestiers au cours des dix années précédant l'approbation du plan ou depuis la dernière
révision du document d'urbanisme et la capacité de densification et de mutation de l'ensemble des espaces bâtis, en
tenant compte des formes urbaines et architecturales. Il expose les dispositions qui favorisent la densification de ces
espaces ainsi que la limitation de la consommation des espaces naturels, agricoles ou forestiers. Il justifie les objectifs
chiffrés de modération de la consommation de l'espace et de lutte contre l'étalement urbain compris dans le projet
d'aménagement  et  de développement  durables au regard des objectifs  de consommation de l'espace fixés,  le  cas
échéant, par le schéma de cohérence territoriale et au regard des dynamiques économiques et démographiques. [...].

Afin d'établir cette analyse, sont pris en compte sur une échelle de temps de l'ordre de 10 ans, les éléments ci-après,
selon disponibilité des différentes sources d'informations :

– Collecte  et  analyse  des  permis  de  construire  délivrés  en  fonction  de  la  taille  d'assiette  des  nouvelles
constructions (on ne prenant en compte que les constructions sur parcelles initialement non bâties). Distinction
effectuée entre bâtiments agricoles, d'activités et d'habitation.

– Photo-interprétation  : superposition du cadastre récent ou d'une photo aérienne récente sur photo aérienne
ancienne (une dizaine d'années – en fonction des campagnes photographiques disponibles), afin d'identifier les
surfaces artificialisées et de déterminer la nature initiale des terrains concernés (forêt, espace naturel, agricole,
espace artificialisé ou d'accompagnement du bâti...)

– Données institutionnelles (Etat, collectivités...) - données issues des EPCI en charge des S.CO.T., etc.
– Synthèse des approches précédentes sachant que les dates de délivrance des PC ou de prises de vues

aériennes et/ou du cadastre, etc. ne coïncident pas exactement dans le temps => estimation des surfaces
concernées

1.2. Analyse

Nous rappellerons en préalable que sur la période 1999-2012 (INSEE), 55 nouvelles rési-
dences principales ont été réalisées sur la commune, provenant pour l'essentiel de la construc-
tion neuve (64%) ; 24 % des résidences principales sont issues de la reconversion des rési-
dences secondaires et logements vacants entre 1999 et 2012. Ce mode de production de loge-
ments a été consommateur d'espaces.

Les surfaces consommées sur la période 2002/2016 (période de 15 ans) sont estimées à (en
ha) :

2002-2016 (15 ans)11 Moyenne/10 ans

Surface Nombre Densité Nombre Surface

Habitat 3,17 29
1093 m2/hab
9,2 logts/ha

2,11

Agriculture

Activités 0,64 3 0,43

Équipements
publics

TOTAL  SURFACE
CONSOMMEE

3,81 2,54

Moyenne
annuelle

0,25 ha/an

11Les données disponibles par photointerprétation s'établissant  sur  la période 2002-2016,  et  la dernière période intercensitaire de
l'INSEE s'établissant sur la période 1999-2012, les données obtenues par photo-interprétation ont été rapportées à 10 ans (valeur
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L'habitat et l'activité ont été les seules causes de consommation foncière au cours des 15 années
écoulées.

Si l'on s'intéresse de plus près à la nature des espaces consommés, on constate que ce sont les
espaces agricoles qui ont été prioritairement mis à contribution, tout d'abord pour l'habitat (envi-
ron 57 %), et  ensuite les espaces artificialisés (dents creuses) pour l'habitat (environ 20 %).
Ensuite, ce sont les espaces agricoles pour la création d’activités (environ 17 %) et enfin les
espaces forestiers pour l’habitat (environ 6%). Les espaces naturels n’ont quant à eux pas subis
d’atteinte directe.

Habitat Agriculture Activités
Équipements

publics
TOTAL

2002-
2016

(15 ans)

Moy/10
ans

2002-
2016

(15 ans)

Moy/10
ans

2002-
2016

(15 ans)

Moy/10
ans

2002-
2016

(15 ans)

Moy/10
ans

2002-
2016

(15 ans)

Moy/10
ans

Espaces
agricoles

2,16 1,44 0,64 0,43 2,8 1,87

Espaces
forestiers

0,22 0,15 0,22 0,15

Espaces
naturels

Autres
(dents
creuses
et
espaces
artificialis
és)

0,78 0,52 0,78 0,52

TOTAL 3,16 2,11 0,64 0,43 3,81 2,54

Les espaces artificialisés prennent en compte des terrains libres au sein du bâti, ayant un usage
non agricole et n'ayant pas un caractère naturel  : parcelles libres en lotissement, terrains d'agré-
ment particuliers, remblais, emprises diverses...

La carte ci-après synthétise la présente analyse.

moyenne) afin d'établir une valeur utilisable sur une période comparable (calcul basé sur l'hypothèse que la tendance est globalement
similaire sur 1999-2012 et sur 2002-2016).
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2. Les potentialités de l'existant ("dents creuses")

2.1. Méthode

A. POTENTIALITÉS BRUTES D'URBANISATION

B. ANALYSE DES POSSIBILITÉS RÉELLES DE MOBILISATION DES TERRAINS

Le tableau ci-contre et les cartes ci-après
offrent un descriptif du statut foncier de tous
les terrains non bâtis  recensés au sein de
l'enveloppe bâtie.
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Cette analyse tient compte :

- des obstacles et contraintes physiques existantes (topographie, murs, obstacles, absence de desserte VRD...)
- des caractéristiques propres du foncier concerné (morcellement, terrains rattachés ou non à des constructions existantes conti-
guës, usage, terrains d'agrément privés...)
-  des contraintes d'ordre "réglementaire" (reculs agricoles, zones de risques, de dangers ou de nuisances, protections type
monuments historiques, zones humides...)
- de la sensibilité environnementale ou paysagère (terrains à protéger donc potentiellement non constructibles, le cas échéant)

L'analyse est affinée si nécessaire par visite "sur le terrain" et en concertation avec le groupe de travail "P.L.U."  : élus, personnes
publiques associées et bureau d'études.

Les terrains identifiés comme non constructibles constituent une "rétention foncière" au sens large (espaces qui bien que situés
au sein d'espaces urbanisés et théoriquement urbanisables ne pourront être utilisés pour l'urbanisation future et ne seront pas
décomptés dans les potentialités foncières mobilisables). Ces terrains ne sont pas comptabilisés comme potentialités foncières à
même de satisfaire les besoins mis en évidence dans le cadre des études du P.L.U.

Dans un premier temps ont été estimées les potentialités brutes d'urbanisation au sein du bâti existant, par :

- Délimitation de l'enveloppe bâtie
- Identification brute (sur plan) des espaces résiduels en fonction :
- des possibilités d'accès direct depuis une voirie existante
- de leur taille (a-priori > à 600-1000 m2)

Cette première approche ne rendant pas compte des terrains réellement disponibles afin de satisfaire les besoins à l'horizon du
P.L.U., une analyse plus fine est effectuée à la parcelle.
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Bilan des surfaces potentielles disponibles au sein de l'enveloppe urbaine :

Le potentiel total de dents creuses mobilisables s'élève à 0,55 ha. Les autres surfaces identi-
fiées ne sont pas mobilisables, soit en raison de contraintes (parc à protéger, problèmes de topo-
graphie ou d'accès, présence de risques...), soit en raison de leur usage à des affectations du sol
spécifiques (activités, équipements publics, terrains d'aisance privés rattachés à une habitation
existante).
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CONCLUSION : ENJEUX, ATOUTS ET CONTRAINTES DE 
LA COMMUNE

Les principaux traits de la commune sont notamment :

• une commune couronne du pôle de Mâcon ;

• une progression démographique assez forte qui s'accompagne d'une augmentation du nombre
de ménages depuis 1999 ;

• un nombre de personnes par ménage qui a diminué entre les deux derniers recensements pour
atteindre 2,3 personnes par ménage en 2012, chiffre dans la moyenne du secteur ;

• une commune dépendante des pôles d'emplois du secteur ;

• une population jeune et active;

• des besoins en logements nouveaux, pour les années à venir ;

• des logements vacants qui représentent 3,9 % du parc, taux très faible, dans le seuil de fluidité
du marché ;

• un parc de logements relativement diversifié bénéficiant de logements locatifs ;

• des migrations alternantes importantes ;

• des activités agricoles et viticoles pérennes ;

• des espaces forestiers occupant des superficies non négligeables (plus de 30 % de la superficie
communale) ;

• un environnement naturel de grande valeur et des continuités écologiques majeures à protéger
(Natura 2000, ZNIEFF, zones humides...)

• un paysage de valeur à préserver (cônes de vue majeurs, éléments architecturaux et paysagers
de valeur)

• des contraintes en matière de risques inondation liée à la Petite Grosne (atlas des zones inon-
dables de la Petite Grosne).

• 3,81 ha consommés entre 2002 et 2016.

• Un potentiel de dents creuses d'environ 0,55 ha, à mobiliser prioritairement, par rapport aux
extensions urbaines.

La carte ci-après effectue un récapitulatif des principaux enjeux et contraintes d’aménage-
ment affectant le territoire communal.
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ANNEXES

Annexe 1 – Bilan contrôles ANC
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	Chacun sait qu’un matériau argileux voit sa consistance se modifier en fonction de sa teneur en eau : dur et cassant lorsqu’il est desséché, il devient plastique et malléable à partir d’un certain niveau d’humidité. On sait moins en revanche que ces modifications de consistance s’accompagnent de variations de volume, dont l’amplitude peut être parfois spectaculaire.
	Le sol situé sous une maison est protégé de l’évaporation en période estivale et il se maintient dans un équilibre hydrique qui varie peu au cours de l’année. De fortes différences de teneur en eau vont donc apparaître dans le sol au droit des façades, au niveau de la zone de transition entre le sol exposé à l’évaporation et celui qui en est protégé. Ceci se manifeste par des mouvements différentiels, concentrés à proximité des murs porteurs et particulièrement aux angles de la maison. Ces tassements différentiels sont évidemment amplifiés en cas d’hétérogénéité du sol ou lorsque les fondations présentent des différences d’ancrage d’un point à un autre de la maison (cas des sous-sols partiels notamment, ou des pavillons construits sur terrain en pente).
	Ceci se traduit par des fissurations en façade, souvent obliques et passant par les points de faiblesse que constituent les ouvertures.
	Depuis 1989, ce sont près de 8 000 communes françaises, réparties dans 90 départements de France métropolitaine - qui ont été reconnues au moins une fois en état de catastrophe naturelle vis à vis du retrait-gonflement, ce qui traduit parfaitement l’ampleur du phénomène.
	Afin d’améliorer la prévention et la mise en œuvre de mesures correctives au moment de la construction, des cartes de sensibilité à ce risques ont été établies.
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